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AVIS 

Le mél'ilo eles Otl\'rages ele l'Encyclopédie­
Roret Jcur a valu les bonneurs ele Ja lraduclion , do 
l'imilalion et do la conll'Cfa~on . Pour distinguo1· ce 
volume, il por te la signaturc de l'Édileur, qui se 
1·ese1·vo¡ le dro il do le f:til·e lraduire dans toules les 
Jang1tes, ol do pom·su ivrc, en vcrlu des lois, decrcls 
el t1·aités inlernalionaux, tou los conlrefa9ons el 
toutes h·a<luclions failes au mépris do ses d1·oils. 

Le dépót légal do ce Manuel a étó fnit dans le 
cours clu mois clejuillct 1884, ol to11tos les formatilés 
p1·escriles pa1· les lraités onl été 1·empties dans les 
c\ivers Élats avec lcsqucls la l•'ranco a concl11 de~ 
convenlions Ji tté1·aires. 
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Lo célebre Blasis avail f:til 1>arnllr6 d'abord en 
anglnie un polit volume intituló : Origine et P1·og1·es 
de la .Da11sc, qui rut traduit en italioo par M. Velli; 
onsuilo il completa son muvre par une autro publica· 
lion º'' nn¡¡lals commencée a Pnris et te1·minéo a i\lilau 
au mola d'avril 18'20. Calle dornic1·0 nvail pour litre 
1)·aitd ~ldmentafre théo>"ique et p1·atiquc ele l'A1·t de 

la Danse, etc.; elle fL1t traduite en ilnlien pnl' M. Grinl, 
puis par lo chovalier Yalmarann. Uno edition fran· 
~also pnn11 postoh·ieuremcnl, dédiéo ;, feu M. F.·A. 
Blasis, mombro du Conscr,•atoire de Naples et direc· 
tour de In section philharmonique du ~Iuséum d'in· 
struction publique a Bordeaux. 

Ln prósenlo édition du Manuel de l<t Da11se, rcvue 
par l'illush"o Gardel, d'apt·és la h'nduction de ~I. Paul 
Vergnnud, renfcrmaH eu cnUe1· l'oiu,•1·e do Blnsis. 
Quoiqu' il nous en ait eo1Hó do no pas conservci· in­
tacto l'rouvre de l'arUsle, nous !\VOns dl\, dans l'iulét·ét 
memo du lccleur, tanl pour restreinclt·o le pt·ix de l'ou­
vrage quo 1>our ne pas le íalig1101· t\ chc1·chcr ce qui 
l'inléressaíL nu milieu de digressions trop communcs 
aux. ouvrages anglais, nous nvons dt\, disons-oous. 

• 
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l'RÉFA(~I::. 

ólaguer tous les dólails óltan¡;et·s á l'A.t·t qui nous oc­
cupe. C'est ainsi que uous avons l'etranchó cel'laines 
coosidél'ations sur l'estbétic¡ue et les beaux-al'ts, des 
lraducLious de UlOl'ceaux lillél'ail·és assez élrangcrs 
au sujet, en fin. la description d'anciens ballels pl'esque 
inconnus aujourd'bui. D'un autre cóté, nous avons 
scl'upuleusement re•peclé les théories de rartisle, 
da ns lesquelles nous a vous l'efondu avec soill toutcs les 
uotcs qui ont pu présenter un intél'~t pour l'al't do la 
Danse. Nous pouvons done <lh·c en tonto assm·ance 
c¡ne la nouvelle édition que nons oO't·ous aujotu•d'hui 
au public. conLient l'esseneo do l'OOU\'l'O complete de 
.Blasisl si nOLIS p0U\'0ll$ nOtl$ C.X]) l'illlCl' ai11si , COOl' • 

donnóo el dépouillée des digl'essions qu'ollo pl'ésenlail 
daos l'édition pi·écédente. 

Le plan de l'ouvl'age actuel diíl'ére nalul'ellemenl de 
l'ancicn; nous nvons suivi l'ordl'e qui nous a pal'u le 
plus logiquc. Apt·cs l'bisloil'e de Ja Daose depuis les 
lemps les plus reculés, jusqu'á un demi·siócle de nous 
(ópoqL1e que nous n'avous pas voulu dépasser poul' 
11 ':1voit· pas ~\ j L1ger 1lOS grands artistcs conte1t1por:.ius, 
notlS, pctil pl'ofessetll' i•1co11i1u), notts avo11s considéré 
la Danso comme exercice gymnaslique, propre á 
assouplir les muscles cbez l'c11rant et,\ les développot· 
chez l'adoleseent.Pu is, nous avons pat'lé do l'enseignc­
ment des premiel's pl'incipes, comme nous compl'e­
uons c¡ue le pt·o(osseul' doit les démontl'el' a des eleves 
destines plulól au monde qu'au thé:ltre. Nous ne 
saurions tt·op rccommaude1· aux Jll'ofessetu·s et aux 
élevcs de no pas glissel' légoreincnt sur ces éludes pró­
liminaires et fonda111en l11les, sous prétexle c¡11'elles ne 
sont qLte de pcu d'uLilité poul' les Danses de soeiétó. 
Ges priucipos ue servil'aient-ils qu'á donncr tlll maiu-
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lien aisé et lilll'e a l'éléve, ils dev1·aient encore elro 
eusoigués. Les éleves rormés de celle maniere se rc­
eonnaissent toujours dans le monde. 

11 et\t élé logique da fairo suivre notre ehapilre lII 
dn chapilre V qui commence la théorie de la danse 
thó:\lrale. L'élcve ayanl recn les premiers principes 
es! doveuu eapablc do figuror sans gauche1·ie dans un 
bal, mais il n'est pas p1·óparé it abordcr Ja caniére 
d'artisto do mauH!re a s'y faire un nom. Combien peu 
sont naturellemeot aptes a tenir ce raug elevé, et com­
bieu peu aussi s'y livrenl en vérilables amatours pas ­
siounés de leur artl La tres grande majorilé des éleves 
que les professeurs sont appelés a rormer aujourd'hui 
no leu1· demandent que do leur approndre les Danses 
de société. Cette considé1·atiou nons a décidé il. faire 
suivre les principes par lo chapitre IV, consaeré anx 
Oanses de sociélé. Avec lui se termine !out ce qu'uu 
maitre peut enseigner a des éléves qui n'ont bcsoin 
que de ne pas parallre empruntés dans un bal. 

A ceux qui veuleut su ivre Ja carriére d'arliste cho­
régraphiq;1e s'aclressent les ehapilres sui vanls, c1ui 
forment réellemenl la seconclo parlie do ce pctit ou­
vrage. Son pelt cl'élendue ne nous a pas pcnnis de le 
divise1· ainsi a l'iulini . Touteíois, ce cbapitre V et les 
suivn11ts ont lltlC corrélation irttime avee eet1'X qtti 
précédent les Dansos de sociélé. Les príncipes fooda­
meoLaux constituent la base d'nn bon enseignemenl, 
tan! pour les personnes du monde qne pour les je11ncs 
artistes . 

Quant aux Danses de soeiélé qui sont notre rouvro 
spéciale, nous avous cherché iL nous rendre le plus 
clair possible, en co11se1·vaot toute la concision dési­
rable. Ainsi que Dlasis le dil avec raison, ce n'est 

• 
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Vllt 

qu'on praliquant que l'on dovicnt cap:ú>le de démon­
tror, el eette eonsidération nous donne l'assuranee 
qu'on ne lirn pas sans fruil notro courte dcscription. 
Nous nvons laissó de coló a dossein les danses nbnn­
honnées depnis quolqucs nnnéos et nous n'nvons pns 
1·oeherchó non plus ces nouvcautés qui duront uno 
saison et qui sont surnnnóos ¡\In snlson suivaute. Los 
dnnses que uous avons dócrilos sout les sculcs aece¡)· 
lécs pnr l'usage au momont ot\ uous éerivons; nous 
désirons sincerement ' 'oir lour nombre s'augmcntcr, et 
uous promeltons :i nos lcctours de les teuir au eourant 
tic ces nonvcantés ndophlos, lorsquo nous publierons 
uno nouvclle éditioo. 

__ _. ...... ...,~ 
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NOUYEAU MANUEL COMPLET 

LA DANSE· 

CHAPITRE PREÑIIER 

Histoire de la Danse. 

La musique et la danse sont presque nées avec 
le monde. Les Egyptiens, les Perses, les lndiens, 
les Juifs et les Arcadiens, llarmi les natious les 
plus aucienues; Ampbiou, Orphée, Chiron, 'rha­
myris, la prophétesse i\íiriam, David, etc., ainsi 
que les clanses que les Israélites exécutéreut en 
l'hounetu· r.lu veau cl'or, prouvent leur antiquité. 
Ces cleux arts fu rent enfin réduit.s a plusieurs 
regles et litnités par des hommes ingénieux et 
inveutifs. l\'Ioíse clit que l'inventeur de la iuu­
sique fnt Juba! , de la famille ele Caln, et que 
son frére, Tubalca:in, était ouvrier en fer et en 
bronze. Il faut done supposer que cette idée lui 
fut inspirée par les coups réitérés clu marteau 
ele son frére sur la forge, clout le son le porta á 
co1nposer des tons musicaux et a régler leur 
temps et leur cadence. Mais Macrobe et Bo~ce 

Dan.se. 1 

,, 

.. 
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2 ITTS'l'OlRE DE LA :0AN$J•:. 

attribuent cl'Ltne maniere analogne l'bo1meur cle 
cette décoL1verte a Pythi~gore. lis disent qnc lo 
pbilosophe, passant devant une foi·ge, ren1arqua 
les sons que reuclait l'enclu1ne quaud les 1nar­
teauJt hi f l'appaient en cadence, et les diversos 
notes, ainsi produites, lui donnérent I'idée cl'in­
venter des regles pour l'art ds la méloclie. 

Qua.nt á !'origine de la clanse, Bnl'ette a re­
cueilli les informations suivantes ele quelques 
vieux auteul's. On n'est pas d'accord sur le 110111 
et le pays de ceux qui elonnérent aux Grecs les 
pre111ieres le~ons de cet exercice; q nelques a.Ll­
teul's, et par mi eux Théophraste, racontent qu'un 
certa.in joueur ele lhite, nommé Andron, natif de 
Catane, en Sicile, fut le premiar qui acco111pa­
gna les sons de sa flúte ele divers 111ouvement.s 
elu corps qui répoudaient a sa musique; c'est 
pourquoi les anciens Grecs expl'imaiont le verbe 
danser par :E1xe)/~«v, voulant dire par hl. que la 
elanse venait ele Sicile . 

Lucien attribue son invention i~ R.héa, qui 
l'apprit a ses prétres, en Phrygie et dans l'ile de 
Cn~te. D'autres supposent qu'on la doit aux l'lo­
mains, ou an n1oins qu'ils la perfectionnérent. 
Ce deruier peuple semblait destiné par la nature 
a l'exel'cel' plutót que les autl'es; il e:s:cellaitela.ns 
les danses voluptueuses. La danse et la musique 
étaient plus cultivées par les Gl'ecs que par le 
reste eles anciens. Les At.héniens ne pouvaient 
s'en passer. Platon et Socrai<i l'approuva.ient, et 
les 'l'hessaliens et les Lacédén1oniens la met­
taient sur le meme rang qu'occupaient les beaux­
arts . 
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J{l$TOIRE DE LA DANSE. 8 

Cliophanto, de Thebes, et Escbyle accrurent 
beaucoup les progp}s de la. dansc. Ce elcrni<'l' 
l'iuiroduisit clnns ses pieces, et, eu unissaut oous 
les nrts itniintifs, do una les premiéres esq uisses 
des représentaiions théa,trales. La peint\1re con­
tribua hc::n1coup a ajouter a leurs charmes, et le 
pinccau d' Agatbarq ue, sous les ordres de ce cé­
lebre autcur, tra~a les premiers orne1nents cl'un 
.théatre. Cet Agathat'l¡ue écrivit un ouvrage sur 
l'arobitecture de thét\tre, qui a clú étre tres bon 
et tres u lile. 

Quelq ues siécles np res, q uaucl les Ro1nains 
montAireut des spoctacles magnifiques de la n1<in1e 
1naniér0 que les Grecs, la elanse obtint les suf­
frages de Lncien, A pulée, Nlartial, Seneque, etc.; 
elle s'exécuiait surtout en pantomimes, es­
péces de s¡)ectacles inconuus aux Grecs. Ces 
picces se COJnposaient ele sujets co1uiques ou 
héro·iques, exprilnés pal' eles gestes et eles danses. 
Les noms ele Pylaele et de Bathylle sont célebres 
daos l'h istoil'e, co1Ull1c cxécuteurs fan1eux de 
cette espéce de b>lllet, appelé alors d(tnse ita­
Zique. 

Les Roma.ins étaient charmés de ces panoo­
münes, et bénirent ,A.uguste, ctont la. politique 
savait bieo qu'il ét.ait a.vautageux pour lui de 
leur procurer ele l'amusemeut. Les premiers Ro­
mains appelaient la elanse saltatio, et les Greca, 
orchesis. Salius fut le p1·e1oier q tti apprit aux 
Eomains l'a1·s saltationis, c'est pourquoi leur 
premiere danse fnt la salienne, qui consistait á 
imiter 0011s les gestes et les monvements que 
l'ho1ume puisse faire. C'était dans ce genre ele 
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HISTOIRE DE LA DANSE. 

gymnnstique que les mimes et les bouJions s'e::te1·­
c;aient ordinnirement. 

Suivant ce que nous aYons recueilli des au­
teurs qui ont parlé des danses de leur temps, 
nous pensons que cette saltatio doit avoir res­
se1nblé beaucoup aux grotcsques italiens, qui 
semblent 1\ présent presque bnnnis des théátrcs 
de ce pays. 

Ln cori·uption, qui s'introduisit dnns les théi\­
tres de l'nncienne Roine, for¡;a T1·njan de les dé­
fendre entiérement : c'cst pourquoi on les aban­
donna pendant quelque temps. Aprés la mort de 
cetempereur, ilsreparurent, mais avecles mcmes 
obscénilés, auxquellcs ils du1·ent leur déclin. 
Les pontifes chrétieus suivirent l'exemple de 
Trajnn, en les défendant ele nouvcau. 

Enfin, aprés quelques siócles, l'ltalie moelerne 
vit nnttre Bergonzo eli Bottn, le 1·estaurat.eur de 
lo. dansc, ele la m usiq ue et eles cli vertissements. 
II se signala elans la rutu qu'H prépara l>On1· 
Galeas, eluc de hlilan, au mnriage de ce prince 
a\'ec Isabelle el'Aragon t\ Torlonc. Le goüt et 
In mnguificence déployés da ns celte superbe féte 
furent imités par les principales villes el'Italie, 
qui semblaient empressées a parliciper a la res­
t.nurntion de ces arts ngrénbles. 

L'!tnlie, a toutes les époques, a été le jarditl 
de chnq ue art et de chnq u o science; e' est la 
q uo Je Dante, Christophe Colo1nb, Galilée et 
i.\'Iuch iavel naquirent , et lu nussi, on adora la 
chnrmnnte Terpsichore, sous une forme plus 
agrénble et plus élégante que celle que l'anti­
quit.é lui nccorda. 
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lllSTOIRE Dl!l LA DA.. ... S&. 5 
Ainsi, nous pouvons clirc que les Italions fu­

rcnt les p1·anlie111 qui m1sujettirent les bras, les 
jnmbes et Jo corps t\ cerlaines regles : ces regles 
curent lieu dans lo seizióme sieclc. Avant ce 
lcmps, ils dansaient com1ne les Gl'ecs et les Ro­
mains faisnient avnnt eux, c'est-t\-<lire avec de 
grands snuts, des contorsions ext1·nvagnntes, des 
mouveu1cnts sauvages et indécents, et les atti­
ludes les plus inconvenantcs. L'eicercice dnns la 
place publique ét.ait la seulo instt·uction que ces 
clanseurs 1·ecevaient. Plus ces dansoul's avaient 
de plaisir 1\ sauter, plus ils es.cellaient. La elanse, 
con1me art, n'était alors que dans son enfance. 

Le goú t et l'expériencc nyant en fin étnbli des 
préceptea cl'apl'és !esquela les pas, les attitudes, 
les n1ou,·oments ful'ent al'rangés systémaliqu~ 
meut, tout rut fait avec méthode, et en harmonie 
ª''ec les tc1nps et la cadence do la 1nusiquo. Les 
ouvrages des meilleurs sculpteul's ot peintres ont 
servi de modeles pour atlcindre la grace et l'élé­
gance elans les dlvorses positions ncloptéos elaus 
la danse, commo ils serví ront aux Grecs ot aux 
Romains elans Jeurs spcctacles muets, etc. La 
danse fit ninsi ele grandi. progres, jusqu'a ce 
c¡n'on Ja perfectionnt\t et qu'on la rendtt un al't 
ngl'éable et ilnitatif, surtout unio {~ Ja p:1nto­
mi1ne. 

On peut donner une i·nisou ele Ja supériorité 
ilnlienno clnns los jeux ch1 thét\tro : c'est que les 
habitants ele ce pays ressemblent beaucoup a 
leurs ancétres les Romains, quanel le cri uni­
vc1·sel était Panoni et circenses/ Le goO.t et le 
style de notl'e décoration, le pouvoir de nos ma-

-
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6 Jll.STOlRE DE LA DANSE. 

chines et le talent eléployó par les acteurs el'a­
présent surpassont clo beaucoup les efforts des 
anciens. 

La chute ele cerlaines puissances en ltalie occa· 
sionna le cléclin clo la clanso et eles baUcts. Cathc­
rine do ~fédicis en íit les principaux ornements 
de sa cour. L'encourage1nont que los amuse­
ments scéniqucs re(:ureut de Louis XlV contri­
bua puissamment a leur culture. Ce 1nonnrquc, 
gai et libéral, gouvornant une nation toujours 
dévouéc au plaisir, nimait surtout Jos ballets; il 
les in troduisitdnns toutes ses fétes, et les jardins 
ele Vorsnilles devinrent In ~cene do plus d"un 
spectaclo de cetto espéce, monté sur \tn style ele 
magnificonc.e et ele granelour sans égalo. Lo che­
valier Servandoni, fameux nrcbitecto et peintro 
en pcrspective, offrit nu public sur divcrs théa­
tres une foule de picces ou la musíquc, la panto­
nlime et la mécanique étaiont ngréablomont COll'l· 
binéos. 11 fau t considére1· ce Florentin comn10 
un des principaux protecteurs des bnllcts de 
thédtre. De la vint cette grandeur tbé(ttrru.e quo 
les lnlents de plusieurs nt'tistes succcssirs, ot 
surtout coux cl'n présent, 01'lt amonéo ¡\ un si 
haut point de perfection. 

Les danseurs pnrísíens ét{lblireut la Yraío esé­
cution gracieuse ot rugno, et l'écolo de danse 
franvaise acquit sur touto l'Europe 1111() préémi­
nence qui a du ré jusqu'a nos jours. 

La dnnse, la pantomima ot la splendeur thél\­
trru.e sont, de nos jours, nrrivées au plus hnut 
degré do perfection; quant a la magnüJceuce' a 
la véri té d'imitatiou eles costumes ot eles lieux, 
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lllSTOtnE DE LA DANSE. 7 

nous citerons comme mérit.ant nu plus haut de­
gré la pnhne de la perfection, l'Opéra de Paris, 
les doux thól'ltres do Drury-Lane et Covent-Gar­
<len t\ Lonch·cs, et la $cala do l\Iilan. 
~fnlgró lo gout vicieux, et D\élllO l'ignorance 

<¡ne los novnteurs modernes roprochent a nos 
póres, nous n'nvons pas boaucoup porfcctiouné les 
pl'inci1>os do l'art. Notre exócution estsans doute 
plus grl\cicuse, plus compliq uéo et plus hardie 
que cello do nos anciens mattrcs; 1nais n'est-ce 
pas a cux que nous deYons notro prééminence? 
lls nous onl procuré les moyensdo lessurpasser, 
ils nous out enseigné le chen\in qui conduisait á 
In perfection, ils nous ont 1nontró le but, et nous 
l'avons ntleint. 

L'art ele In danse a été portó 1\ un dogró si émi­
nont ele porfection par Onuborvnl, Garclel, Vestris 
et nutres artistes Inmeux, que Novorre, q ui mou­
rut ¡iendant Ja plus bclle póriodo conuue dans les 
annnlcs do Terpsichore, out étó Sl1rpris ele la ra­
pidit.é de ses progres. Les danscurs clu milicu elu 
sieclo dcrnicr étaient inférieurs 1\ coux qui paru­
rent \'Ors la fin, et bien plus inférieurs cncore a 
eeux du commencement ele notro si~ele. Nous ne 
pouvons qu'aclmirer la perfection i1 lnquelle les 
elanseu1·s n1odc1·nes ont pol'ié lour art; ils ont un 
gout plus elélicnt que leurs prédócosseu rs, et leur 
exécu tion ost pleine ele gri\ces et do cha1·n1es . On 
ne connaissait pas parmi nos ancions danseurs 
ces te1nps rerpencliculai1·cs et ces ó<¡uilibres d'un 
si bel cffet, ces attitudes élégantes et ces arabes­
ques onchnnloresscs. Cette exéculion énergique, 
cetlo 1nulUplicilé ele pas, cctte vnriólód'enchaine-

• 
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ments et de pil'ouettes n'ótaient pas alo l's en pra.­
tique; et l'al't s'élovant, dépourvu ele ces embcl­
lissemonts compliqués, 1·eofermait le danseur 
daos les limites étroitcs do la simplicité. 

Nous clevons convenir ccpendant, en faveur 
eles anciens inaltl'cs, qu'ila nous sut'¡H1ssaient 
clans le gcnre sél'ieux et grave, et que Dupré et 
Vestris l'ainé étaient les modeles les plus parfaits 
de ce gen re estimé de danse, dans Jeque! ils n'ont 
été égalés que par un tres pctit 1101nbrc de leurs 
successcurs. Il est vrai qu'ils ne posséclaient pas 
cette exécution diversifiée, cette abondance de 
pas et cette variété de mouvements mnintenant 
en vogue, 1nais ils étaient toujours cxtrémement 
corrects daos tout ce qu'ils faisaient. A présent, 
l'art de la dansc est clevenu si compliqué, et 
chaque danseur cultive avec ardour tant do 
branches différentes, qu'il cst d ifficile qu'il réus· 
sisse complétemcnt clans une seulc. 

CHAPITRE II 

Utilité de la Danse. 

Les plaisirs de la danse sont universellement 
connus, au moins pour ceux qt1i la pratiquent; 
on ne peut appeler les autrcs de bonsjuges. l\fais 
elle est aussi d'une grande u ti.lité sous le rapport 
gymnastique et hygiénique. Ce n'est pas le plus 
petit clo ses avautages, ni celui qui excito le moins 
cl'intórót. 
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La danse était regarclée, ainsi que la musique, 
comu1e un objet de beaucoup d'import.ance par 
les ancieus. La religion la réclamait co1nme un 
de ses principaux. ornmnents, clans tou tes les oc­
casions solennelles, eL on ne clonnait jamais de 
fetes sans !'unir aux autres céré1nonies ou amu­
semcnts. L'~criture sainte en parle clans plu­
sieurs passages. Non seulement on Ja croyait 
trés honorable, mais, conune l'observent Pariset 
et Villeneuve, elle fL1t l'objet de beaucoup ele lois 
faites par plusieurs législateurs anciens, qui l'in­
trocluisirent clans l'éducalion comme n1oyen ele 
donner de la force aux 1nuscles et aux nerfs, de 
conserver !'agilité, et de développcr la grllce du 
corps hu1nain. 

'l.' out le corps se meut plus facilement, et nc­
quiert une apparence plus aisée et plns agréable. 
Les épaules et les bras sont jetés en arriere, les 
membres inférieurs acq11iére11t plus de force et 
d'élasticite, les 1uasses musculail'es des CLrisses, 
<les hanches et eles jambes, sont déployées syn1é­
triquemont, les pieds sont constam111ent tournés 
en dehors, et clans la démarche, il y a quelque 
chose qui fait découvrir une personne qui a cul­
tivé la danse. La danse sert beaucoup aux jeunes 
gens, parce que le mouvement est pour eux un 
besoin naturel, et l'exercice le meilleur moyen 
d'augmeuter leur force. 

'l.'outes les personnes, que! que soit leu1· rang 
daos la société, ont besoin de force etd'activité; 
je puis meme dil'e que tous sont ou seraientcon­
teuts de possécler la beauté physique: c'est un 
clésir naturel. Panni ceux :\qui le rang ou la for-

1. 
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tune pel'met de fréquenter la bonne co1npag11ie, 
il y en a peu qui ne souhaitent pas cl'nnir á ces 
trois qual ites l'élógancc de port et de démarche; 
et rien ne peut rendre le corps plus gracieux et 
plus robuste que la danse et l'exercice ele la pan­
tomime. Chaque nutre espece ele gymnastique 
donne de la beaute ou ele la fo1·ce a di verses ¡>ar­
ties clu corps, inais affaiblit les nutres, et les 
rend, pour ainsi clire, diJl<n·rnes. L'escrime don ne 
de la vigueur aux bras et :n1x jambes, mais rend 
le reste du corps un peu lourd. L'équUation 
aug1nente la grosseur des rcins, mais affaiblitles 
cuisses. Enfin, tous les nutres exercices laissent 
quelque chose de désngréable a ceux qui les pra­
tiquent; ils ne peuvent., ni seuls, ni 1·óunis, 
donner ce charmant aspcct, et ces manieres 
ngréables que la danse bien apprise ne peut 1uan­
quer de procurer. O'est elle qui rend la tete, les 
bras, les mains, les jambes, les pieds, et enfm 
to u tes les parties du corpssymétriq ues, gracieuses 
et souples. 

La danse est tres Lttile aux fem1nes, dont la con­
stitution délicatc doit etrd fortifiéo par beaucoup 
d'e!tercice; elle doit servir a les tirer ele ce(.te 
1nalheureuse inaction a laquelle une si grande 
partie est coudamnée. 

L'art de la clanse n'est pas seule1uent néces­
sairo, il est indispensable a ceux qui aiment 
Ja sociét.ó. La maniere de se présenter et de 
recevoir avec grilco, et la conduite poli e et 
aiséc, si convenable clans la société, ne s'ac­
quierent facilement que par ceux qui ont étuclié 
cet art. 
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J'cn conclus done qno la dan se, outro l'a111usc-
111ent qu'cllc procure, sort a ani1ner notro intol­
ligcnco et notro corps, donne du sccours dans 
quelques maladies, en guérit d'autres, tunélioro 
l'har1nonie do la sociétó, et devicnt unoóludein­
dispensable pour tous coux qui out lo bonheur 
de possóder uno bonno óclucation. 

Principes do la. Danse. 

POSITtONS, $ALUT, t•AS, Mol.INTIEIJ. 

Plusiours personnes ontdécritdivers systómes 
sur l'enseignement de la dansc de socióló; mais 
lcurs ouvrages 1·oofermcnt le défaut ordinaire :\ 
lout ce qui a pan1 sur la danse en général, c'est. 
:\-di.ro un manque de principes clairs et positi­
vement ótablis. De tels ouvragcs sont lus, mais 
ils n'apprennent prcsquo 1·ien. 

En ót..-iblissant des regles tbéoriques pour un 
art quelconquo, et les 1noyens do porter cet art 
a la perfcction, non seu lcment les l'églcs doivent 
étre clafres, 1nnis les moyens cloivent eucorc etro 
d'uno exécution facile. Nous no pouvons jamais 
si bien montrcr une choso aux autres que lorsquo 
nous :\vous nous-mómos vu et oxpérimcnté co 
dont nous pa.1·lons. 

1 
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Par ce motiI, nous espérons que notre ouvrage ne méri tera pa.s les critiques >évóres que l'on éléve souvent contre eles écrits non sanctionnés par la pratique de l'auleur. 
Nous ne pouvons trop insister sur la g1.,\ce et l'élégance que les élcve6 doivent apporter dans leurs attiti1cles. Ces perfoctionnemcnts ele notre a1·t sont a la fois ngréables :\ la vuc et cssenliels dans l'eltécution; n1ais en mlln1e temps, ils sont bien cli0'1ciles a acquérir. Nous essnie1·ons de gu i­der nos lecteurs vers ce but. 
'fout danseu1· peut étre capable ele Jlgurcr clnns toute especo ele quadrille; mais cet air nimable, ces manieres gracieuses et ce 1nouve1nent pitto­resquo que l'on nttend ele ccux qui out appris l'art de la danse, ne peuvent s'acquérir avec to u te espececlcprofessenrs; ils n'ont pourla plupal'L. ni Ja volonbí, ni le taleut cl'étudier leur art assez profondén1ent pou r proclufr() ~ur lours óleves cot elTet impodant. Quoique la clanse de In société n'exige ele ceux qui s'y lh-rent, ni une habilcté ell:traorcliunire, Di une applicatiou bien Jortc pour a1Th·e1· a la perfection, cependant il faut ccr­taines qunlitcs physiques et quelqne aptitude pour l'étuelier a.veo succés. Snns ces qnalité.s, on sera toujours embarrassé et riclicule en dansant, ot il vaut mienx étre spectnteur pnssif qu'actour maladroit. On doit observer aussi que si la con­naissance de la danse ajoute aux attraits d'une personne naturellement bien faite et agile, elle ne sert qu':\ rend1·e plus visibles les defa.uts phy­siques eles gens mal faits, invinciblement lou1·ds et impropres :\ tout mouve1nent g1·acieux. 
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Nous avons cléjl\ expliqué l'utüitó et les avan­

lnges que peuvent 1·etirer de ladansc ccux mémes 
qui ue prntiquent cet art a tlraynnt que comme 
un simple nmuse111ont ou commc un complé1nent 
de toute boune éducaUon. Nous traiterons plus 
particuliérement maintennnt de In lhéorio et de 
I'oxécution de cctte espcce de danse qui est en 
usnge dans la bonnocon1pagnie etqu'étudie toute 
personne bien née et de bon 1-0n. 

Positions. 
Pn1niil)1·e JJosition . Les jambes sont tres éten­

dues, les deux lnlons rapprochés l'uu centre 
l'nut..e, los pieds con1pléten1ent en dehors et sur 
la 1néme ligno. 

Deuxieme position. Les jambes sont plus écar­
técs, mnis seulement de In. longue111· du picd. 

Troisieme 1Josition. Les pieds sont 1\ demi 
c1·oisés, lo pied droit recouvrant le pied gaucho 
jusqu'a la chevillo. 

Quah·icme posilion. Les picds son t placés 
comme en troisió1nc position, avec cette seulc 
ditTérenoo qu'ils se croisont sans se toucher. 
Cinqui~1ne position. Les pieds sont rappro­

chcs et so croisent entjéroment ele la pointe au 
lalon. 

Dans toutes ces positions les genoux doivent 
ótre tendus. L'éléve devra plier les jarrets ot 
s'élovor sur les pointes clans chncune do ces 
posilions. 

Salut. 
L'a1·t de s'arr~ter avec grl'Lce, ele saluor, de se 

présenter et de se tenir en compagnie, sont des 
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choses essentielles, et qu'il fau t rendre aussi 
naturelles que possible pour l'éléve. 

Pour saluBr convenablemout, il faut observcr 
les régles suivantes: Quand vous marchez, arré­
tez-vous de maniere c¡ue le poids clu corps puisse 
rester sur la jambe qui est en avant; faitcs alors 
1nouvoir la jambe restée en arl'iére, de 1naniere 
á prend!·e la quatriéine position en avant, la 
troisieine, puis la seconde. Etant !\ cette cler­
niere position, portez le poicls ch1 corps sur la 
jambe qtú vient ele la formor, et ra111enez l'autre 
jatnbe a la pre1niere position, les Lalo11s placés 
l'un contre l'autre et les pointes tournées en d<l­
bors; aprés avoil' plié convenablen1ent les ge­
noux, inclinez natnrellement le corps. 

Que vos bras tomhent aisément et que votre 
téte s'incline sans afl'ectation, car tout mouve­
ment cloit se faire d'un nir aisé. A pres avoi r salué, 
reclressez lentement le corps jusqu'a son aplomb 
perpendiculaire ; reprenez votre maintien Ol'<li­
naire; degagez la ja1nbe qui a étá placée a la pre­
micre position en arricre, en la changeant en 
quatriéme position en avant, et portez le poids 
du corps sur cette ja111be. Soit que vous vouliez 
reconunencer a saluer ou !l. marcher, J'inissez tou­
jours sur la ja1nbe en avant. Ordinairement, et 
dans le moncle ou l'on n'ex.ige pas une étiquettc 
sévere, le salut se fait généralement a la troisieme 
position, mais les pieds cloivent toujours etre 
tournés en clehors. 

Les dan1es, pour exécuter gracicusement la 
révérence, s'inclinent apres que le piecl a pris 
la pre1niere position, afin de s'arróter a la qua-
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tricme position en arriére, qunnd les genonx se 
plient et que la téte s'inclino nvec le corps pour 
achever le snlut. 

AprC.~ ces études préliminaires et leurs exer­
eiccs, qui sont les bases de la dan so et qui met­
tent su1· la voio de la perfection pour tout ce qui 
s'y rappoi:to, lo 1naltre doit donno1· i1 son éléve 
la con1ulissanco clu pas, de la n1csu1·0, des qua­
drilles, do ln valse et de tontos les nutres danses 
en usage dnns In bonne compagnic. 

Que le 1nalko ne souffre pns que son éléve se 
lh'l'o :\ l'étudo tics danses avant de s'etre exercé 
quelque tcmps aux principes, car Jo bon ou le 
mauvnis sucees dépcnd entioro1nent des pre­
miércs lo~onR et de l'observat.iou assidue des 
regles fondmnontales. 11 faut avoir un soin con­
tinuel do no ¡>as oublier la ligne de démarcation 
qui existo entre Ja d::mse thé:\trn.J.o ot la danse de 
sociétó. 11 Re1·ait inconvenant, dans un bal, 
d'c:s.écute1· dos pas savants ot eles onti·echats 
d'élévation, parce qu'alors chat·u11 do ces pas 
serait ho1-s de place, que chnquc circon.ilance en 
ferait rcssorlir la prétention déplacce, et co11sé­
que1nmcnt que l'effct en serait con1plctement 
ridiculc. 

Pas. 

AussitOt que le professeur se sora nssu1·é eles 
qualites 1111turelles, de l'aptitudc ot de l'habileté 
de son élevc. il lui apprenclra les pns do la danse. 
Les p1·incipaux sont : les g1·ancls ot pctits bat­
tcments, les battements sio· le coude-p·ied, 
l'asseniblé, lo jeté, récltappé, la gli.ssaae' le 

• 
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coupé-dcssus et le cotipll-dcssous. ::-lous ne les 
décrirons pas ici. Le lecleur en trouvera la des­
criplion, soit a chaque danse ou ces pas sont 
e1nployés, soit an chapiti-e V spécialement ré­
servó á Ja danse théi\lrnlo chorégraphique. 

L'élóvo cloit les exécutor, d'abord étant tenu 
pa1· la main, puis sans soutiCln, a!ln cl'acc¡uéril' 
l'équílibre. Le professClur doit placer le corps et 
les bras de son éleve cl:tns une position droite, 
dCl maniere á rendre tou tes ses atti tu des fermes, 
~ou ples et gracieuses. 

Mainlien . 

La. danse ele société exige eles pas terre a ten·c 
et les attitudes les plus simples et les plus natu­
rellcs possibles. Les damos cloivent danser avoc 
une tenue ain1able et gracieuse. Les cavalicl's 
(Joivent s'occuper constamu1ont ele leurs clan­
souses et tous doivent se 1nouvoir daos l'euse1n­
blo le plus parfait c!Cl pns et d'attitucle. Il faut 
égalemcnt préter la ¡>lus grande attentiou 1\ la 
musique, et montrer qu'on eu comprencl t-0utc 
l'expression et toute l'harnionie. 

On doit tenir les bras légérement arqués et les 
laisser tomber naturellcmont le long du co1·ps. 

Quant a la position des jointures et !LllX in­
floxions clu corps, il sora nécessaire que l'élóve 
se aoumette aux mé111ea exorcices que le dansou1· 
de thél\tre, afin de donner a sa danse un eft'et 
ngréable. 

Nous observerons ici que, n1é1ne les amateurs, 
soit a.u moment de com1noncor une danse. soit 1\ 
h\ fin de leurs pas et enchntnement-s, doivent 

1 
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toujou rs él ro 1\ la cinquiC1ne et non á la ti·oi­
sitme posilion, comme la plupal't des professeurs 
de danse de aociéte le prétendenl. Plus les pieds 
sont croisés, plus le dépnrt est vir et la danse 
mcsurée : c'est une conséqucnco nalurelle, et 
que 1'011 no peLtt obtenir que dos é lóves que l'on 
n'a pns habitués ::\ se ct·oiser on troisióme posi­
tion. En oufre, colte méthode aido los artistes a 
pil'oucllo1", et leur clonno les moyens d'acq uél'i r 
cetto ngréable qunlité qui consiste 1\ tourner avec 
aisance; celui qui n'a pas les pieds lom·nés en 
dehors perd toute la bcnuté de ses pas. Quant 
aux n1ouvcmc11ts du corps, ils sont presque les 
mémcs que c<1ux des danseurs ele thé•\tre, avec 
cette soule dífférence qu'ils doivonl leur c\onner 
moins cl'ampleur, d'élévation, cl'ólnn; en un 1not, 
les adapt.er 1\ la danse cl'un salon. Les jambes 
doivent s'élever au-clessus ele lon·e, mais tres 
peu, suivant la seconcle position; les cavaliers, 
cepenclanl, pcuvent les élever un pcu plus; le 
style parliculier ele leur dansc ótant plus ner· 
,·eux et moins restreint adn1cllrn des pns plus 
élevés. n n'cst pas nécessairo que les bras et le 
busto soient en mouvement; ils cloi\'ont plulót, 
au contrairc, demeurer clans un repos gracieux. 
Mnintenez la tóte droite et lo 1nonton un peu 
élevé; inclinez la lóte grncieuse1nent, suivant le 
mouvemo11t clLt corps et eles hrns. Que votre con· 
ten anee e~pritne l'enjouen1e11 t et lagaltó et qu'un 
soul'iro ngréable erre souvent sur vos lévres. 
'l'enez ICls ópaules elfacées, Ja poitl'ine en avant, 
la ceinlure rentréc et les reins fer1ncs et bien 
soutenus; quo lo haut du corps soit un pou pen· 

-
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ché en avant, car cela donne de la grac0 a.nx atti­
tudes; que les épaules se 1neuvent avec élégance 
et naturel; que vos coudes s'arrondissent sans 
jamais se placer a angles droits; que vos cloigts 
se g1·oupent ele m111úéro a répondre au contour 
des bras. Les bras servent cl'orneinent au corps, 
et doivent en suivre les 1nouven1onts avcc une 
élégance aisée. Que le corps se ponche, pour ainsi 
dire, sur les hanches, et que ces cle1·niéres se 
balancent elles- ml\n1es pour faciliter le monve-
111entdcs jambes. 'fournez les genoux. en dehors; 
pliez-les bien et que le pli en soit liant; vous 
aiclerez ainsi tous les 1nou vements de la mesuro 
et eles pas. Que les piecls soie11t constairunent 
inaintenus en clehors, et que Je coucle-pied ac­
q uiére en inémc temps un certain degró ele sou­
plesse et de force . 

De cette fa~on, l'on a ph1s d0 facilité potn· 
courbor les pieds en s'élevant sur les pointcs et 
pour les changements de ja1nbe. Les pointBs doi­
vent s'appuyer sur le parquet et aider :1 marquer 
les pas et la mesure. Enfin, c¡ue les pas s'enchal­
nent bien l'un (~ l'autre et soient tous cxécutés 
a.vec une élégance facile et une gn\ce assurée. 
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CH APITRE IV 

Danscs de société. 

§ l. I,1;: QUAl)llJJ,LE FRAXQAIS OU CONTREOANSE . 

Autrefois, lorsque la danse de socióté était un 
art, la gr1\ct>. bien qu'indis1>cnsnblc. ne suOisait 
pas pou1· fnire un danscur p:nofait. Chaque figure 
a\•ait un pas difftlrent donL In diOlculté était 
réelle pou1· quclques personnes. ?\[aintenaut, une 
série ele glissés en nvant et on n1'l'iórc, voici les 
seuls pus que l'on emploie dnns Jo quadl'ille, ce 
qui rencl nofre tl'lche trop facilc, puísque nous 
n'avons plus qu'!\. décrire les figures, lo pns étant 
Je mé1uo pou r to u tes. 

Le qunclrille se compose de cinq figures: le 
pantalon, l'dlé, la 1Joule, la pastottrelle et la. 
final c. 

Pour formor un quadrille, cbaquo cavalie1· va 
invilor uno dnme et retient un nutre cavalicr, qui 
a ét~ !airo une invitation semblnble, pour lui 
faire vis·i\-vis. Ces invitations cloivont étre faites 
:want que l!l signa! soit donné pour se mett1·e en 
place. 

Les quad1'illes ne peuvent otr!l formós ti moins 
dG cleux 011 de quatre couplos, niais ils se compo· 
sent cl'o.utant ele personnes que le salon ou la 
pieco clnns lnquelle on danse peut en contenir. 
Si le salon est carré, les couples so forment sur 
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les deux faces et dausent deux fois alternative­
ment la figure. Si, au contraire, la piece est Ion· 
gue, les couples se placent cu ligue sur la lon­
gueur; alors, les minncs personnes clansent 
quatre fois la 1néme figure, s'il n'est pas convenu 
que l'orchestre j ouera cleux fois seulement la 
figure au lieu de quatre fois . Les clames se pla­
cent a elroite eles cavaliers. 

1. L e Pantaion. 

l o Chaíne anglaise et bala11cé. Deux cava­
liers et deux da1nes, se faisant vis-a-vis, s'avan· 
cent, un couple vers l'autre, en se donnant la 
main, qu'ils se quittent au mo1nent ele traverser, 
et qu'i ls se rep rennent en se rejoignant; puis les 
cleux couples reviennent chacun 1\ sa place de la 
1neme maniere. Alors chaqlle cavalier balance 
vis-a -vis de sa clanseuse ou plutót exécute avec 
elle un chassé-croisé en glissant, le cavalier pas· 
sant clerriere sa clame. Ces cleux figures durent 
seize mestu·es . 

2o Chaíne des da raes. Les eleux cla111es .qui se 
font vis-a-vis changent de lllace et se clonnent la 
main droite en passant; elles clonnent cusuite la 
main gauche a.ux cavaliers qui restent a leurs 
places. Cha.que cavalier, au momeut oú sa clan­
seuse commence la chal.no, se porte ti droite pour 
offrir sa main gauche a la clame qui vient rem­
placer sa. elanseuse, puis quitte la 1nain ele la 
ela111e et offre la main a sa. clanseuse qui revient 
prenclre sa place. Cette figure dure huit 1nesures. 

30 P .. oraenade et clemi-chaine angla·ise. Cha­
cun des clauseurs des deux couples elonne la inain 
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gauche a sa dame et traverse avec le vis-1\-vis en 

ohliquant n droite. Pour retourner ti. leur place 

primitive, les deux couples se quittent la main, 

et exécutent une demi-chaine anglnise en travor­

sant, comme au com1ncncement de la figure. Ces 

deux flgures durent huit mesures. 
Les deux couples placés dans l'autre sens du 

snlon oxécutent alors a leur tour les mómes évo­

lutions. 

2. L'Eté. 

Avant-deux. Un cavalie1· et la clame qui luí 

fait vis-d-Yis marchent deux fois en avant et en 

arriera pcn<lant quat1·0 1neRu1·cs, ce qui consti tuc 

tlcux avant-deux. 
T>'aVe>'sé et chassé-ct·oisé. Le cavalior et la 

!dame traversent ensuite et exécutent un seu l 

cbass<xroisé en obliquant légere1nent de droitc 

!\gaucho. Cette figure duro quatre 1nesures. 
7't·ava1·sé et /Jalaiicé. Us traverscnt do nou­

,·eau et rega.gnent leu1·s pinces. La personne qui 

ost restéo 11 sn place, bnlnnce alors nvec le <lnn­

se1u· qui vient la rejoindre. Ces évolutions rem­

plissent quatre mesures. 
Les dcnx porsonnes qui sont 1·estées a let11· 

pince, dnnsent nlo1·s 1\ leur tour ; pu is les deux 

nutres couples placés dnns le sens transversal do 

'In pieco répétent la figure. 
11 est générnlement en usnge, dnns les salons 

trop petits etot\les dauseurs sont trop nombreux, 

d'exécuter cctto figuro cleux ¡\ cleux, com111e nous 
l'avons décri te, nfln de ménnger la pince; mais on 

peut la danser nussi les deuK couples d In fois. 

• 

• 

• 
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Les avant.<leux doviennent nlors des avant-qua­tro; les couples 1·épétcnt ensembla deux fois la figure, au lieu qu 'ollll soit <lansúa une fois isolo-1nent par cbaquc persoune. 

3. La Poule. 

Balancé ti quat.i·e. Un en.vallar et la dmnc de son vis-a-vis se <ll rigent !'un vers !'nutre, et lra­versent. Le cavnlier faisant faco it la dame de son vis-á-vis, lui offre la n1aío gaucho et la 1nain dt·oitc a sa danseuse, qui vient le rejoindre, tan­dis qi1c lo vis-á·vis viont rejoiuclre sa clanse(tsc, á laquelle il offre la. 1nain <lroile. De cette ra~o1\ les deux couµles s0 tt·ouvent placés e11 ligno, les cava.lie1·s d'un cólé, les dames cla l'aulre, so fai· sant face. ])ans cetta posiUon, les cleu:s. couplcs ba]anccnt á CU'Oite Ot ÍI gaucho puiS traverscnt en se quittant la main, cbacun occupant la place ,Je son vis-u-vis. Cctte figure clurc seizo me­sures . 
Avant-deux, avant-quC1t1·e ot demi-chC1tne anglaise. Les deux dnnseurs qui ont eommencé la figure font un avnnt-deux en avant et en ar­riln·e; le cnvalier vient oJJrir la main asa dame et fnit avec elle un a.vnnt-quatrc, puis lea cleu::> couples se quittent la 1uain, traversent et balan· cent en regagnant leur plnce. Cette figure duro soize n1esuros. 
C'est alors au tour des danseurs qui n'ont pas engagó le balancó a répeter la figure; puis vien· uent les deux autres eouples placós dans le seos opposé. 
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<l. La Pastourello. 
Avanl-dcux. Un ca"alier et sa dame, so don­

nant la 111:\in, vont deux fois en a\'ant et en ar­
den': l:L sccondc fois, le cavalicr conduit sa dan­
scuso :\ ln gaucho de son vis-:l-Yis et rcvient seul 
a recu long :1 sa place. Ces avnnt-dcux durent 
huit mesures. 

Deua; avanl·ti·ois et un clcin·i-1•onci. Lo vis-a­
vis, qu i so trouye placé enfre los dcux dames, 
donne la main :\ chacuno d'elles, et tous trois 
yont dcux fois en aYant et en arri~1·e, pendant 
huit mesures; la seconde fois, le~ <lames ¡>i\'O­
tent en faisant un tour de main et viennent clon· 
uer la 1nain 1\u ca,•alier qui a cngagé la figure. 
Le cavo.lie1· qui était resté sen!, les conduit a son 
tour deux fois en avant et en arriero, puis le vis· 
á-vis donnc la nutin aux damos (huit 1nesures). 
Les quQ,trc diinseurs réunis, formcnt alors un 
cleuü-rond, penclant qnatre mesures. Les couples 
se séparont onsuite, chnque cnv1\lier tenant sa 
danseuse p1i1· l11 main, et rctouruent :\ leur iilace, 
en so quiltant la main pour trnver$Cl' et en ba­
l:m~ant lorsque chacun a rcgagné $(!. pince. Cette 
de1ni-chat1io a1iglaise et ce bala11cé s'e:s:écutent 
en quatro mesures. 

Lo vis-1l.-vis répete eusuite la 1néme figure, 
puis les deux couples, qui sont rcstés en place, 
l'exécutent obacun 11. son tour. 

Il était cl'usage autrefois que le cavalier resté 
seul exécutut un avant-deux solo; il déployait en 
cette occasion tout son savoir fail'e. Ce cavalier 
seul, ainsi que l'on nommait ce pas, ne se danse 
plus guére que dans la grande intimité. 

1 

-
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5. La Ji'inale ou Galop. 
Cette figure est la plus gaie, la plus vive du 

quadrillc. A l'exception de quelques bals a éti­
quette ou on la ma1·che, on la danse générale­
n1ent en galopant, co qui lui a valu le nom de 
galo1J. Le pas du galop se co1npose d'un glissé et 
d'un chassé. 

L'orchestre exécute d'abord seul les seize pre · 
mieres 1nesures. Vers la fin, chaqL1e cavalier 
passe le bras droit autour de la taille de sa clan­
seuse et lui soutient la main droite dans sa main 
gauche; J.e bras gauche de la danseuse est ap­
puyé sur l'ópaule du cavalier. Dans les bals :\ 
cérémonie, le cavalier ne tient pas sa da1ne par 
la taille et la conduit seulement en la tenant par 
la main. 

Les figures se font dans l'ordre suivant : 
Pt·omenacle . Chaque couple, obliquant :\ droite, 

passe a la place de son vis-á- vis et i·evient a sa 
place de la mé1ne fa~on ($mesures). 

Deux avant-quat1•e. En avant et en arriero; la 
seconde fois, chaq ue cavalier change de dame et 
ele place (8 mesul'es). 
Cha~ne des clanies (8 mesures). 
Avant-quatt·e et clenii-vro111enade. Les cava­

liers exécutent un seul avant-quatre avec la 
dame de leur vis-a-vis, puis ils reprennent la 
leui· avec laquelle ils reviennent a leur place 
sans traverser ($ mesures). 

Les deux prenúers couples exécutent deux fois 
ce galop et cedent alors la place a ceux qui sont 
places transversalen1ent, cou1n1e ils l'ont fait 
ponl' les .figures précéclentes. 
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J .ol'squo la cinquién1e figure est terminée, cha­
<1uo cavalicr offre lo bras :\ sa dame, la 1·econd1út a sa pince oL en prend cangó en la saluaut sans 
atTectation. 

§ ~· - LE GALOP El' L,\ Bouu~GERE 
JI est quolquefois d'usago, 1nais seulement dans 

l'intinüté et lorsquo le nombre des danseu1·s cst 
uu peu ditniuué, do termine1· le quadrille par un 
galo)J gé1tél'al, auquel taus les couples qui out 
1lansé le (( uadtillo pronncnt part. Lo pas du galop 
esL lo mento quo cclui que nous a.vous indiqué a 
la cinquie1ne figuro du quadrillo; il se compase 
d'un glissé et cl'un chassé. Les couples clansent 
co galop clans le m01ne scns autour clu salon, ou 
bien en pivotant su1· eux-memes si la place est 
rcstreinte. 

PondanL q uelq uo ten11>s, on a i nt.rocluit dnns les 
salons un nouvenLL galop, qui ticnt de la polka 
pour le pns et du cotillon pour l'exécution; il est 
d'un fort j oli effet. Les dnnseurs étant placéR en 
roncl autou t' du st1lon, la clnu1e toujOLtrs a la dt·oíte 
ele son cavnlier, 1'01·chestrc jouc uno polka, et les 
danseurs polkent en rond on se tenant par la 
mnin. Lorsqu'ils sont revenus a la place qu'ils 
occupnicnt, un des cavaliers qui conduit ce galop 
frappe dans ses 1nnins; nlors chaque cavalier 
polke un lour avec sa (lanseuse j usqu'il. co que 
les couples soient rovenus li leur place. A oe mo· 
ment, cbnque cavalier remet sa danseuso a sa 
qauche, puis, cavaliers et da1nes, se remottent li 
polker ou rond en so tenant pat• la n1ai11. Sur un 
nouveau signal, chnque cavalier se met li polker 

Danrf. ! 
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avec la danseuse qui se trouve a sa droite. De 
cette fai;on, les clames font le tour du salon, les 
cavaliers restent a leur place. ll est essentiel que 
J'ordre eles couples ne soit pas inter verti. Lorsq UP. 
chaque da111e a retrouvé son cavalier, l 'orchestre 
se remet a jouer un galop, sur l'air duquel les 
clanseurs exécutent un ou !Jlusicurs tours. 

Cette figure n'est plus en usage actuelle1nent 
~t elle a cédé la place a celle elite : La boulan­
gei·e, qu'on clanse sur la meme musique. 

La Boulangére . 

Les couples, se tenaut par la iuain, se placent 
de 1na.niere a forme1· un rond; aprés l'exécution 
eles huit l>remieres mesures, ils marchent quatre 
pas en a van t pour aller a la rencontre les u ns 
des autres et quatre pas en arriere pour regagner 
leur place ele début. 

Cbaque clanseur enla~ant alors la cla1ne qui se 
trouve a sa gauche fait un tour avec elle et 1n 
laisse asa cl1·oite. 

Le cercle se tronvant foriué de nouveau, il os! 
procéclé ele la mén1e 1naniére que précéde1n1nent 
et cela jusq u'ó. la fin de la figure . 

§ 3. - LE QUAORILLE CROlS!i;. 

Ce quaelrille ne se clanse qu'a huit personnes 
p1acées en croix, oi1 encore en diagonale, si le 
salon est petit. Les figures sont les memes que 
celles que nous avons clécrites pour le qnadrillc 
fran~ais orclinaire. Toute Ja clifférence vient de 
ce que les couples placés elans l'un et l'autre scns 
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du 8alon dnnsent a la fois, mais l'un a pres l'autre. 
Les mouvoments des dansours doivent done etre 
plus prompts et les couplos cloivent traverser ra­
pidement, se portc1· pres de leur vis-a-vis et y 
restar jusqu'a ce que les couples transvc1·saux 
nient fait le mómo mouvement, puis revenir 
p1·omptement 1\ leur pince ele fac;on !\ ne pas 
g~ner le retourclu couple transversal. La inusique 
et le mouvement de la 1nesure étant les 1némes 
que pour le quadrille orclinrurc, les clanseurs 
doivent faire leur11 évolul.ions en une fois n1oins 
do te1nps. Aussi l'exécution ele ce quadrille est­
t>llc tres vive, et les danseurs des quatre couples 
doivent-ils bien s'cntend t·o pour no pns embrouil­
lcr les figures. 

Nous ne parlerons pas des lr•, 2°, 4• et 5'> figu­
res qui no présentent aucune difiiculté, mais nous 
décdrons la troisi~n1e figu re ou le balancé est 
remplacé par un nioulinet a l'anglaisc, que 
nous retrouverons plus loin clans le quaclrille des 
Lanciers. 

'l'oisieme figure. La Poulc. 

Tt·ave1·sé. Un cavalier t1·averso avec la clame 
do son vis-á-vis; pcndnut ce tenips, le cavalier 
pincé dans le sens transversal en fait autant. Les 
quat1·e couples se t1·ouvcnt réunis au milieu du 
snlon, les clames au centl'o (huit mesures). 

Moulinct. Chaque damo donnci la main droite 
a la danscuse qui lui fait vis-3-vis (leurs mains 
sont done supcrposées et placées en c1·oix) , 
puis elles for1nont un 1noulinet pendant huit 
mesures. 

• 
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. Avant-deux, avant -quatt·e, de1ni-chaínc an. glaise et baZancé. A la fin do ces huit 1nesures, les dames se séparent, clonneut la rnain gauche a Jeur cavalier, qui est resté en dehors du cercle formó par le moulinet, puis chaque couplo se rend li la place occupée par son \is-a-vis. On exé­cute nlors pendnnt scize 1nesu1·cs un avnnt-doux, un avant-c1uatro, une demí-<:halno anglnise et un balancé, co1nme dans le quadri llc ordinnirc. Ensuite l'autre cavalier engnge la me1ne figure, puis víent le tour des doux nutres couples. De cetto fayon, le 1noulinet so fait quatre fois. Remarquons aussí quo, dans la quatritJmc figut·e, on ren1placc les roncls partiels par un grand rond général autour du salon. A la fin des buit mesures qu'il occupc, chnque couple doit se retrouve1· a sa place. 

§ 4. - LE QUAJ>RJC.LE DES LA:-<CJERS. 
Ce quadrillG cst une in,portation anglaiso qui remonte :l. une trentainc d'années. Il a étó ac­cueilli avoc fnveur clans les salons do l'Eul'ope entiere, et, de¡>uis, il s"cst naturnlisé chez nous ou 11 a joui, ¡iencltint un cer tain temps, d'une grande vogue. Encore tres en faveur da.ns les sa­lons ele provinoe, il est clepuis q uutl'e :i cinq ans un peu clélaissé a París ou on luí a substituó lo Pozo ou quadl'ille ar.idt·icain. 
On ne le clanse qu'avec '1 couples, placés en croii. ou en diagonal e si Je salon cst petit. Co1nmc le c1uaclt·ille frnn\ais, il se compose de cinq figures qui sont : 10 les tiroil's, 20 le~ lignes; 30 le mou­linet; lto les visites; 5o les Janciors . Cette cin-
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qu1eme Ogu1·e a donné son nom nu quadrille; 
e'est en effct In plus originale. La musique des 
quatro premiéres figt1res se jouo quatre fois et 
celle de In cinqLLiéme ügure huit fois. Chaque 
figu1·e so compose ele 21~ mesures, snuf Jo, troisié111e 
qui n'en contiont que 16. 

1. Les Til·oi1·11. 

En avaiit-deux et tour de tnains. Un cavalier 
(quo nous nommerons p>'emie>' cavalier pour la 
clnrté de nolre description) et la dame qui lui fait 
vis-A-vis vont deux fois en avant et en a1·riere; 
fa seconda fois, lo cavalier 01Jr11 la main clroite a 
la dame, qui lui clonn,e la n1ain gaucho, et ils font 
un tour su 1· place en se tenant a in si (c'est ce que 
l'on no1nme Je tou" ele mains), puis ils re­
viennent chncun asa place (8 mesures). 

Tii·oil'S. Les doux couples, chnquo cavalier 
donnnnl la mnin droite :i. sa da1ne, s'avancent 
!'un verA l'nutre comme pour In chnlne nnglaise. 
Le premicr cavalier et sa dame passcnt In pre­
mie1·e fois nu milieu, l'autre couple so séparant 
pour lour fnire place; la seconclo fois, le second 
couple passo nu milieu penclant que le premie1· 
se sépare (8 1nesut·es). 

Balancé et tou1· de inains. Les cavaliers eles 
quatro couplcs qui con1posent loqundl'i lle balan· 
cent nvec les clames qui sont a lour gauche, font 
un tour de mains avec elles et roviennent a leru· 
place (8 mesures). 

Les trois autres couples répetent la 1né1ne figure 
dans l'ordro suivant: i• le couple qui fnit vis-A­
vis avec le premier cavalier; 2" le couple qni est 

2. 

{ 

• 
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asa droito; 8• le couple qni esta sa gaucho. ~t 
ordre cst observé dans tout le qund.rille; nous le 
donnons done ici une fois pour toutes. 

2. Les Ligncs. 
E1i avant-deitm . Le promicr cavalicr va deux 

fois en avant et en nrrillro 11.vec ~n dame; la s<l­
condo fois, il place sa clamo devant lui, tournnnl 
lodos au cavalier qui lui fait vis-á-vis et s'éloigne 
un peu en nrriére (8 mesu1·es). 

Olla$$(: et tour de n1airu. Alors ce cavalier et 
sa dame exécutent deux cbassés, l'un a droile. 
)'antro agauche, puis tous dcux font un tour de 
mains et la dame va se 1nottro a cOté du ca,,alicr 
pincé li sa droil>e, tnnclis qua lo cavalier se n1ct it 
coté de la dame placeo t\ so, gaucho (S 1nesures). 
Pcndant co tcmps, le couple ele vis-a-vis exécule 
lo m01ne mouvement, la cltune i clroite et l<l ca­
vnlier ::\ ganche. Les qnatre danseurs se trou,·ent 
:únsi disposés en deux lig11es daos le seos opposé 
1\ celui daos Iequel la figure s'est engagée . 

Lignes. Les huit danseurs "\'Ont deux fois en 
avant et en arriero. La seconde fois, cbaque cn­
valier prend de la main droitc Iamain d1·oito de 
sa dame et revient avcc ello ::\ sa place (8 1110-

suros). 
Les trois autres conplcs répétent la memo fi­

gure. 

8. Les iVoulinets. 
Avant-deum et salut. Le premier cavalier et la 

dame de son vis-a-vis vont dcux fois en a,·;u\tcl 
en nrriere; Ja secondc fois, sur un point d'orguc 
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de l'orcbestre, le cnvalior fait un salutet la dame 
une revórence Jll'Olongéc, puis chncun revient a 
sa place (8 mesurcs). 

Denii.-moulinel, tou»de >nains, denii-moulinet, 
loio· de 11utins. Les quatre dames qui composent 
lo qundl'ill.o se róunissent t\ Ja fo is au centre et 
les 1leux Yis-a-vis se donnent l:i, 111ain dl'Oil.c (les 

mnins des clames se trouvent ninsi plncées en 
croix et superposcos); les ca.va.licrs restent 1\ leul' 

place. Dans ceile position, les <lames fout un 
demi-moulinet. so sépnrenL ¡>our fnire un tou r de 
mains avca le cavnlier qui leur fait ,·is·t\·\"is, se 

1·ojoignonL pour l"niro un nutre domi-monlíuet et 
so quitlcnt encorc pour fuire un nutre tour do 
mnins nvcc leur cavnlier et revenir ninsi a leur 
pilleo (8 n1osures). Pour fo.ire ces deux tours de 

mnins, los damcs <lonnonL in, nulin gaucho aux 
c:l\·alicrs. 

Les trois autro~ conplcs 1·épétcut la m01ne fi. 
gure. 

(t. Les Visites. 

Visites . Le promier cavnlier etsa dame \"on tse 
placer dova.nt lo couplo ele :l roíto (ce quo l'on 
nomine (aire visite); les doux cnvaliers saluent 

et les dames font la révérence (4 mesures). Sans 
s'arriitor, le pre1nier couplo va fnirc visit-0 t\ celui 
qu i est placé :l. ea gitucho et tona deux font les 

mcmes saluts et 1·évérences (4 mcsu1·es). Pondant 
ce tcmps, le couplc qui fait \is- a-vis au premier 
cavalie1· cxécn t.c les mén1es visites avec ceux 

placés :l. sa <l1·oito et:\ sn ga.ucbe. 
Cllassd-croisé. Le premier couple fait avec le 

couplo placó asa gaucho un chassé- croisó. l'un a 

·-

© Biblioteca Nacional de España



© Biblioteca Nacional de España

. 

' • 

•• 

32 DANSES DE SOCttTi<. 

clroite, l'au tre 1\ gauche, penclant quo le couplc 
de vis-a-vis exécute le méme 1nouvement ave.· 
le couple place a gaucbe (8 mesures). 

Chaíne anglaise. Le pre1nier couple fait en­
suitc une chatno anglaiso (comme clans le qua­
drille francais) avec Je couple qui lui fait ,;s-a­
,·is (8 mesures). 

Ren1arquons que, dans cette figure, les cleux 
couples placés 1\ clroite et ti gaucbe ele celui qui 
engage Ja fignrc, ne quitlent pas leur place; il~ 
r~oiYent le.~ visit~s. cbas.~ent a\"ec les dcux cou· 
ples qui se sonL placés devanteux et ne prennent 
pas piirt a la chatnc angla iae . Il en est de 1néme 
pour le pre1nic1· couple et son vis-a-vis i\ la 
troisiéme et a la qualrieme répétition de la fi­
gure. 

5. Les Lancie?'s. 

Q.1·ande chaíne en ro11d. Les ca,·aliers se trou· 
vent vis-~vis de leurs clames et leur donnent lit 
mai n gauche. Au signa! donné par l'orcbestro, 
daincs et cavaliers partont il Ja fois en avnnt, 
clonnant a Ja personne qui vient au-clcvant cl'eux 
Ja mnin qui leur reste libre, puis !'nutre main, 
puis !'nutre encore (4 n1cstn·es). Les cla1nes et (Oij 
cavaliers doivent alors rencontrar leu1· vis.(1-vis, 
auxquels ils font, !'une une réYé1·ence, l'autre un 
salut. Puis, les danseurs recommencent la n1emc 
cbalne avec les 111émes cbnnge1nents de main jus· 
qu'li ce que chaque dame ait rencontt·é sou cavn­
lier auquel ellG faH une nou velle révérence, pon· 
clant qu'il lui rend un salut (4 mesures). 
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Remnrquons que, par ces change1nents de 
main succcssifs, les cavnlicrs et le~ dnmcs pas­
sent alt.el'nali\'emcnt a droitc et t\ gauche les uns 
des aulres. Les danseurs, daos toule cellefigure, 
sauf les chnss6s-croisés qui se font en. chnssant-, 
marquent trois temps, commo dans le pas de 
polka, snns copenclant exécutc1· lo pas de cette 
el a ose. 

Chass!Js-c1•oisés. Le premicr cnvnlicr, condui­
sant sn dume par la n1ain gnuchc, fnit avcc elle 
une promcnndo en obliquant un pcu !\ droile et 
re,·ient !\ sa place oit tous dcux tourncnt ledos a 
leur ,·is-t~\•is. Le couple de droilo en faitaut.ant 
et se place dcl'riére le premie!' couple, puis le 
couple de gauche, qtú se place 1\ la suit.e; le 
couplc devis-a-,•is de1neuro immobilo et so trouve 
naturallomcnt placé a la fin. Oetto préparation 
clure 1 n1osnt·os. Dnns cette position, les huit 
clansai11·s oxécutent, pendant '1 tuitt·es mesures, 
un chnssó-c1·oisé !\ droite et a gaucho, le premier 
cavnlicr passnnt dcrriere sa dmne. 

Lancie1·s. Par suite du chnssé-croisé précédent, 
le.<i cavaliors se trou\'ent placés en filo d'un cóté 
et les da mes <le l'autre daos la mé1no position, lo 
p1·emier c.-ivnlior et la premiere dame en tete. 
Cbacun fait alors, pendant 8 meSlll'CS, une pro­
mcnado en dohors, les cnvalier~ a gaucbe, les 
clames t\ droite; puis, l'evenus en position, les ca­
valiers et les daines se font faco. 

En avant-hiiit, toi.1· de ina·in. tes cavaliers se 
tenant par la 1nniu, cl'nn cóté, les domes se tenant 
aussi par In mnin, de !'nutre. vont <leux fois en 
n,·ant.-huit. Puis, tous les dansours so séparent, 

• 
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les cavaliers font un tour de 1unins avec leur 
dame, qui leur fait vis-a-vis, et les quatre cou­
ples reprenncnt leur pince (8 mesures). 

Les trois aulrcs couples répétent les mémcs 
n1ouvements, chacun dans J'ordre que nous avo ns 
indiqué aprós la premiéro Jlgure. 

On termine quclquefois ce qundrillc par quel­
ques tours de polka. 

§ 5. - LE POLO, ou QuADRIJ,LE AMÉRIOAIN. 

Le Polo, qui fait actuellement fu1·cur dans les 
salons ele Pnris, ne date que ele six a scpt aus. 

Les regles en ont été définics par l\I. Paul, pro­
fesscu r frau~ais; nous no savons cl'ou luí vicnt 
le 11 0 111 de quadl'ille américa.in sous lequel il est 
plus généraloment connu. 

Dans ce nouveau qundi·ille le nombre des cou­
ple11 cst illimité comme dn.ns le classique qua­
clrille fran~ais; toutefois pour la s implicité des 
explications, nous le supposerons de quatre. 

1. La P1·01nenade. 
Les quatre couples se 1nettent en marche sur 

leur droite et se d:ir igent, en se suivant, jusqu'a 
la place occupée précédcmment par leur Yis-a­
vis (4 mesures). 

En avant-quat1·e : D'abord par les deux prc­
miers couples, cnsuito pa1· les deux dcrniers 
(4 mcsu1·es). 

'l'raversé: Les deux premiers couplesd'abord, 
les cleux autres ensuite rejoignent leurs places 
pritnitives, les co.valiers s'écartant pour lnisser 
passer les clames au miliou (4 mestu·cs). 
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Mo1<linet : Les dnmes se tcnnnt par Ja main 
droite forment un n1oulinct nu milieu du qun­
drille; elle font ensuile un tour avec le caYalie1· 
l'is-d-Yis en se donnant Ja main gaucha, puis re­
formcnt l Cl n1onlinet pour regagner lours places 
(8 1nesures). 

Le memo rnoulinot est repris par les cavaliers 
(8 mesures). 

2. La Corbeillc. 

Les quatro conples se donnant la main tour'­
nent en rond sur la gnuche (8 mesures). 

Les dainos se plnccnt au centre, appuyées dos 
it dos et les ca.valiera exécutent un rond aut~ur 
(.\mesures). 

Chaque cavalier lonant ensuite sa dame pa1· 
les mains fait un demi-tour o.vcc elle pour chan­
gor de place (4 mesures). 

Les da1ncs repelen t a leu r tour le i·ond qui 
l'icnt d'etrc explique pour les cavaliers, ces der­
niers se trouvant mnintenant ¡¡lacés au centro et 
dos 1\ dos ('• mesu1·es). 

La figure se t-0rminc par un tour de main de 
chnque couple qui regague alors sa plllce (4 me­
sures). 

3. Traversé. 

Les deux premieres damcs placées en vis-a-vis 
chnngent de place entre elles, ¡¡nis les sccondos 
exécutent le méme 1nouvement (4 mesures). 

Les cavaliers en font autant i\ leur tour et en 
nrrivant o.u cOté opposé ils offrent leur main gau­
cha :\ leur dl\1ne et lour main droite t\ Ja daine 

' 

-
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qui se t1·ouve u leur droite do 1uaniere i\ former un rond 11u centre duc¡uel ils tournont le dos (4 mesures). 
On exécute alors un balancó ('1 1uosures), en ré trécissant et en élargissant le cerclo alternative­n1ent. 
On tourne ensuite, sans se sóparer, sur la d1·oite des clames ele maniere 1\ ce que lo~ couplos 1·e­viennent 1\ leur~ places (4 n1esures). PLUS les cavaliers font un roncl sur pince nvec leur dame en leur donnant les deu'.I'. mains et le terminent en faisunt fnce a l'extérieu1· ('1 ruc­sures). 

'•· Lci noiivelle Pastourol~e. 
Sous ce non1, l\I. Paula 1·áglementé une figuro qui a certaine nnalogie avec la <1uatricme figure du qnadrille fran~ais dont elle est unu t1·es g l'a­cieuse val'iantc. 
Nous n'en donnerons pas la tlescrip!ion attendu que daus Ja pratiq ue ello a éto délaissée (nous ne saYons pourquoi), l'usago étant gúnéral a11jou1·­cl'hui de clanscr a sa pince Za boul<ingere, Jonl nous a\·ons expliqué les détails au finalo ele rancien quadl'ille (page 26). 

5. Le Polo. 
Cette cinquió1ne figure, Ja plus mouvementéc ele toutes celles qui composent le quaclrille 11mé­ricain, se diviso en cinq parties : 
io Le g1·and 1·ond (8 1nesures) formó des quatre couples qui galopent en tournant sur leur gaucbe. 
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il• La corbeille (8 lnestu·es). Les cla1nes se • 
lenant pin· les mains forment un rond au n1ilieu 
dn quadrille. Les cavaliers passant leul's bras 
au-clessus de ceux des damos se clonnent les 
mains devant elles, et tout le n1onde galope en 
roncl sur la gauche. 

3• Les ponts (4 mesures). Revenus it leur 
place primitivo, les cavaliel's lévent les bras de 
maniere á permettre aux clan1es ele passe1· clessous. 
Celles-ci se placent dos á dos au milieu et les 
cavaliers continuent {1 tourner. 

4• To1w su1· place oxócuté par chaque cavalier 
avec sa clanseuse qu'il enlasse clu bras droit au 
moment 01i. il est arri vé, en tournant, en face 
d'clle. 

5• Les moulinets ($ mesures). Les cavaliers, 
cntourant toujours ele leur bras droit la taille de 
leur dame, se donnent la ma.in gauche et tour­
nent en galopant avec leur danseuse. 

Le qundrille se termiue par la reprise du 
(p·and ?"Oncl. 

§ G. - LA VALSE . 

La valse, qui nous vieot de Suisse et qui est la 
danse nationale de l' Allemagne, s'exécute a trois 
ou t\ cleux tenlps. La valse ctlleinctnde, qui était 
jaclis la plus répaudue et la plus généralement 
admise dans la bonne société, se danse a trois 
temps; la valse 1·usse ou sauteuse, qui clérive 
de l'allemande, se danse a deux ten1ps, quoique 
la musique se joue toujours :l. trois temps. ó'est 
actuelle111ent la plus usitée. 

Dan se. 3 

.~ 
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Valse á t1·ois tenips. 

La valse á trois t;ln1 ps se coiu pose de deu :> pas; 
ils complétent le clen1i- tour ele valse, qu i se fait 
en une mesi1 re, et, répétés (lans la seconcle me­
sure, ils fonnen tu n tou 1· entier do valse. Ces pas 
clifférent l'uo ele l'autre, quuiqu'Hs soient pour 
a insi dire entrelacés, (le maniere a empecher les 
piecls de l'un des valseurs de heurter les pieds de 
l'autre. Ainsi, penclant qu'un cavalier fait un pas, 
la clame en fait un autre et les tours ele valse 
s'e:Kécutent ains i ele suite saus interrllption. 

Ponr exécuter le pas de la valse a trois temps, 
le cavalier :i,vance le piecl gauche clevantla cl:nne 
(ter temps), ran1ene le pied cl roit derriere Je pied 
gauche (2• te1nps), puis, ~e soulevant légéren1ent 
sur les pointes, passc lo pied g:i,uche clevant Je 
pied clroit en troisicme position (3• te1n¡is). La 
d:ime, de son cóté, avance Je piecl droit, ramene 
le piecl gauche et le passe clevant le pied clroit 
en se soulovaot un iieu sur les pointes. Les cleux. 
clanseurs ont ainsi fait un clemi-tour ele valse en 
trois temps ou une inesure. En Tépétant ce 1nou· 
vement penclant l'autro mesure, le couple se 
trouve avoir exécut~ un tcur entier ele valse. 

Ou peut voir par ces détails que cett.e valse ne 
se coro pose que ele cleux. pas principaux, Je troi · 
siéme servant de préparation a Ja mesure sui· 
van te. Ainsi,lorsquel'l1n desdeux valseurs avance 
le pied clroit pour co1nmencer le prenlier pas dé· 
crit ci-dessus, l'autre valseur porte en meu1e 
te111ps le pied ganche en arriere pour commencer 
l'auh·e pas, laissant au prenlier la facilité cl'avan· 
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cer le pied ; lous les deux exéculeut alors un 
dc1ni-tour, puis l'on répéte le pns que rautre 
vicnl d'cxécutcl' dans le secon1l denti·tour, pour 
achever lo tour de valse. 

Pou1· con11nencer la valso, le cn,·nliet· doit pas· 
ser son brus droit nutour de la lnillc dCl la dame 
el lui $Ouleni1· Ia 1nain droile dnns la innin gauche 
:\Ja hauleur de ln ceintu1·e, le brns gnuche de la 
dnme élnnl appuyé snr l'ó¡iaulo de son cavalier. 
Lo1•squCl les dcux danseurs soul en place. la da111e 
it la <lroite de son cavalier, celui-ci pnrl clu pied 
gaucho cn tournaut t!e,·ant ~a danscuse; la <lame 
exécutc le mou,·ement inverso el la vnlse est en­
gagéc. Quclques danseurs ont l'habilude de faire 
précédcr le dépnrt cl'nne p1·ópn1·nlion 1¡ui consiste 
a balancer Jé¡¡crement sur lo 3' ol lo l•• temps ele 
hl lllCS\11'0. 

Poul' bien valscr, tous les tem¡Js doivent lltre 
exactcn1cnt marques. Les deux tlt1nseu1·s doivent 
faire atlcnlion il ce que cllaquc tlemi-t-0ur soit 
neUemcnt et cou1plét.ement cxécuté, de n1aniere 
qn'en Jo lcl'lninant. ils ~e trouvent loujours clu 
cóté op1>osé a celui oú ils étaien t pl11cés eu par­
tan t. S'il en ~tait autrement, les n1lseurs sejctte­
raicnt infuilliblement les uns sur les nutres, ou 
sur ceux. qui sont au n1ilieu ele la salle, ce qui 
nrriYe souvent Jorsqu'il se tt·ouve ele mauvais 
clanseurs dans la société. 

Valse a deux teinps. 

Cette valse, ainsi nommée parco que le ps.s se 
compose si1nplcment d'un gtissd et d'un chassé (2 
mou,,cments), se clause sur une n1esurc a trois 
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temps, quoique cl'un n1ouvcn1enl plus précipitó 
que pour la valse :\ lrois te1n11s. Ce scrait une 
crrcur de croirc que, chuque 1ncsure de la valso 
conlenant trois le1nps, les dnnscurs doivcnt exé­
cutcr Lt·ois tours en deux. 1ncsures. Le gliss(: so 
fa it plus lenteu1ent que lo chassé, lo prculic1· 
durnnt deux. te1nps, t.and is quo lo seconcl ue dure 
qu'un tcnips. Cetle valse cst clone réellement l\ 
trOiS lomps et clC\'l'llit pJulót s'appeler a ÜCUI); 
1nouvc1nents, inais la locution vicieuse a pré· 
\"al u. 

D'aprés ce qui préccdo. il nous sera facile cl'cx· 
pliquer lepas de cclle \"alse. Le cavalier, placó 
un peu plu$ sur le cólé de sa dame que pour la 
valse á irois te1nps, et lcgeremcnl courbé sur son 
épuule, glisse le picd guucho en a llongeant uu 
pou l1i jmube, pour que, le picd clt·oit venant a 
chnsser le pie<\ gaucho ot 1\ pt·endre sa placo, 
le dnnseur se trouvo avoil' oxéculk un domi­
tour de valse. La clmne, tle son cóté, glisso 
clu pied clroit et chnsse du piccl gauche. Ce m~1nc 
pns élautexécuté :i la 1nesure suivante, les deux. 
dnnscu1·s se trouveut avoiJ· o:s:éeuté un tour euticr 
de valse. 

Les vnlses a cleux ou U. lro is le1n1>s se dausent 
ordinairement en avant, lo cavnliel' pa.r tant du 
piccl gauche et la datnCl du piccl clroit. Mais los 
danseLLrs qui ne recloutGnt pas la clifficul tó, peu­
vont los valser :~ cl1·oite OLL >\ gnuche, en avant ou 
en nt'l'ierc, et meme sur place, si uu obstacle se 
p1·ésente ou s'ils p1·éfercut ne pns toujouxs tourner 
clans le m6me sens. 
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§ 7. - L A. PoLKA.. 

La polka nous vient de la Hongrie, qui clle­
meme la lonait tlo la Pologno, ninsi que son 11001 

(volsl1«) l'indiquo. E lle scdanse a 2 tomps; niais, 
daos l'enseignem~ul, on décomposc le pas eu 
•I mouveiucnts, qui rcprésontent les.\ crochcs do 
la 1nusique. On la valse ordiuaire1nont en nvant, 
ele gaucho t\ clroito pour lo cavnlier ot de droito 
:\gaucho pour la dnme; 1nnls les bonR pol.keurs la 
danscnt parfois en scns in,·crse pou1· ne pas tou­
jours tourucr dans le tnémc scns, ou bien momo 
su1· placo ol en arrie1·0, lorsqu'un ol>slacle so pré­
sente clans un snlon trop oxigu. 

Le pns, qui, disions-nous, so décompose en '1 
mouve1ncnts, so fait ainsi poln· le ct\\·alier : 

Lcvez lo pie<l gauche dcrl'icre la chevillc clu 
pic<l d1·oit, sautez légeren1ent sur le picd droit et 
glisscz lo picd gaucho en avant ( ter n1ouven1ent), 
r111nono?. le picd el roit dorricre le piecl gaucho 
(2• mouvo1nent), gli!;sez lo ¡iicd gaucho en avant 
(Se 1nouvcmcnt). puis ramcncz le pic1l droit der­
riére la cbo,·ille du pied gaucho (4• n1ou,·e1nent). 
Le cavalicr viont d'cxécut.cr ninsi un demi-iour 
avec les trois prc111 icrs mouvements de la polkn. ; 
le quniri<\me 1nouvcmeni ne sert qu'~ própnrer 
le dépnrt pour la seconde nicsure. Cctte fois, le 
cavalior, dont lo piad clroii se trouvo placé der­
ricre la chevillo clu piecl gauche, snutcra lógóre­
ment sur le pied gauche en glissani le pied droit 
en avant (l•r mouvcmeni), il ratni:nera le picd 
gauche c101·riere le piecl droii (2• mouvement), il 
glissera lo pied d 1·oit e11 nvt1nt (3o n1ouve1ncnt), 

• 
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pu is il ran1énet·n le picd gauche derriére la che­
ville dn pied droit (~• mouYemeut). 11 se trou\'crn 
avoir exécutó do cetlo fn~on un tour entier de 
polka. 

La da1ne exécute le méme pns que le caYalicr, 
rnnis en sens inverso, c'cslrn·dire que pcndont 
q u'it part clu pied gauchc, elle part clu flicd ctroit 
eL vice 11e1·sd. Elle suit la direelion que lui ctonne 
son cnvalier a droite, l\ gauche, en nvnnt ou en 
a rriérc. 

Comn10 dans In ,·aJso et dans toutes les dnoses 
qui s'exécutent en tournnnt, le cavalier passo son 
1.>1·as autour de la tai lle de sn <lanseuso, dont le 
bras gauche repose sur l'épaulo du cnYalier, et 
lui souUent la 1nnin droite daos sa mnin gauchc, 
t\ hauteu r ele la ceintu ro. 

La polka, qui cst e:dt·t\mement répnntlue nu­
jourd'l1ui en Frnnce, no doit pas se dnoser par 
soubresau ts; les petits snuts du 1" 1nouveme1lt so 
re1nplacont meme dans ln bonne société par de 
pelils glissés. Enlin, iJ cst de bon ton de no pns 
exngérer Ja longueur des pus et ele les danser 
1né111e un peu teiTe-á-le,.,.e. 

§ $. - L A SCHOT'l'JSCH. 

La scbottiscb, ninsi que son nom !'indique, cst 
ol'iginaire d'Ecosse. Ello a été introduilc en Frnnce 
li la suite d() la poi ka, avcc laquolle ello présent() 
plusieurs points de ressemblance, tant pour la 
mesure que pour les llns. La mesure cst a deux 
tc1nps comme celle de In polkn, mais cl'un mou­
,·c1nent un peu plus lenl; le~ tcmps dc1unnclcnt 

1 

1 
' l © Biblioteca Nacional de España



© Biblioteca Nacional de España

DANSES DP. SOClÉTf;, 48 

:\ élre fortement accenlués, p1·incipnlement dans 

les 3•, 4.•, 7• et 8• mesure~, qui marquent huit 

temps ele S(tu teusa. 
On peut décomposer la scholtisch en deux pal'­

ties. La prcmiel'e, qui se compose des deux pre­

mie1·es mesu1·es, s'oxécule avec tlcux n1csures de 

polka; la s~conde, qui so composo des deux me­

su1·cs SLúvantes, s'oxéculo en sautant deux fois 

alternatiYcment s u1· cha<tue picd, ce que l'on 

nomn1e 11as ele stnlleuse. Lo cavalier part du 

piecl gaucho et la dame du pied droit. 
La schottisch se valse comme la polka, le cava­

lier et sa dame étant places de 1néme que pour 

cctto danse. C'est principaloment pendnnt les me­

sures de saulouse que les lleux elanseurs lournent 

su1· eux-mén1es avcc le plus de YiYacité. lls doi­

Yent faire altcntion, et surtout les cavaliers, a ne 

¡ias blesser ou géner l e~ clnnseurs voisins en exé­

cutant les quntre pns de snutcuse, ninsi que le 

font quolquefois ce1-tnines personnes maladroites 

ou inhabiles. Pour échappor a co défaut, il sufüt 

ele fnil'C ces pas un peu tel'l·e a !erre et de ne pas 

irop lever un pied derriél'o l'autrc, ce qui est tou· 

jours un signo de niauvais ton. 

§ 9. - LA POLKA-MAZURKE. 

La 1nnzL11°ka nous Yient do Ja Pologne. Cette 

char1nante <lanse, dont les ligures sont tres gra­

cieuse~, mais tres con1pliquées et Yariées d l'in­

fini, appartient principalement au domnine ele la 

clnuse théi\trale. Elle ne pouYait se dansc1· en cet 

état dans les salons, oú la danse facile do pas et 

• 
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de mesure est la. seule pra.tiquée; il a done !allu la. símplifiClr et la rapetisser se.Ion les besoins du monde. C'est ainsi que s'eat procluitc la pollta· ma%u1·ke ou tna~u1·ke que nous connaissons. La polka·mazurke se dansc sur uno mesure a 3 tcmps, d'uu 1nou vemen t 1nocléré. Le pas s'exé· cuto en sise temps pe11dant l'espace de deux mesures. 

Un cavalier, tcnant sa dame pnr la taille comme pour la polkn, glisse le píed gaucl10 en avant (l•r temps), chasse avec lo pícd droít en mémc tcmps qu'il lóve le píed gauchc (2• tcmps), puis ramene le pied gaucho a la hauteur <le la che­ville du picd droit (8• tcmps). Pour Ja. seconcle n1esure, íl glisse de gaucho a droite avec le pied gaucho, qui se t1·ouve levó pres clu pied clroit (4• temps), chnsse du pied droit en levant le píed gaucho (5• te1nps), puis rameno lo píed gnuche a plat pres clu pied droit, eu sautant légerement, tandis que le pied droit se leve et viont so placer pres du pied gauche ií. la bauteur do la chovíllo (6• tomps). 
La dame exécute les 1nOmea mouvements en sens inverse, c'est-tl-dire qu'elle pnrd du pied droit quancl son cavalier partdu piecl gauche. La polka-n1azurko so valse ordinail'01uont on avant, ou se da.use en ligno droite, lorsque l'es­paoo est momenlanément trap restreint ou qu'il survient quelquo obstacle. Pourvalser la polka-n1azurke, lesdanseurs ex~· cutent un tour ontíer en pivotant de gauche :l. droíte pendant les 4• et 5• ten1ps do la seconde mesure, do !aeon qu'íls se retrouvent au 6• tomps 
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cxacl-0ment dans la méme l><>silion ou ils ótaiont 
plncés avant leur départ. lis pnrcourent ainsi le 
salon en 1·ond snns se jetcr sur aucull couple de 
la société, ce qui ne manqucr:litpas d'arriver s'ils 
ne prcnnicut pas soin cl'oxócutcr complétement 
un tou r. Pour danscr Ja polku-n1aiu l'ke en ligne 
cl l'oito, ce qu i équh•aut á u n 1nouvcment SLll' 

¡1lncc, les dauscurs exécutcntsculc1nont un de1ni­
tou r do gnuchc ¡\ droi tc pendnnt les ~e et 5e 
temps de In Sl'condemesure; ils se lrouvenl ainsi 
au ti• te1nps da ns une position cnticrcn1ent oppo­
sée il cello qu'ils occupaienl en partant. Quelqucs 
dnnseura n1lsent la polkn-1nnz11rkc pendant les 
!lcux mcs111·cs. c'est-á-dirc qu'ili; n'exécutent a 
chaquo 1ucs 11 re que les ~o. 5• et O• te111 ps, au 
1noyon closqucls i l$ clécrivcnt un dcmi-tour par 
lllOSlll'O. 

§ 10. - LA R J•:OO\ VA. 

Ln redo"'ª est d'originc parisicnnc. C'est uue 
imitnlion ou plutót un 01Hango do la Yalse a deux 

• 

tc1nps et de la p-0lka-n1nzurkc. Oh la joue 1\ t rois • 
tcmps, co1ume ces deux d•1n~cs, innis sur un 
n1ou\·01ncnt plus leot que cclui ele la polka-ma-
zurko. C'cst ¡\ tol't que ccd a incs personnes l'exá-
cutent sur un 111ouvcn1en t plus vif et qui se rap­
procho do celui de la valse; elles détruisentainsi 
l'cffot gracieux clu gliss<I, qui cst lo pas caracté-
1·isliquo de Ja redo,va 

Lo cavnlier, ayant son bras droit passó autour 
ele la tllillc de sa dame et soulcnant sa n1ain droitc 
de la main gauche, glisse le picd gaucho cu avant 
et en le porlanL ele gaucho a droile ('lcr temps); il 

3. 
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rnpporle le pied droit, sur lcqucl il snute Jégere­
ment et leve le pied gaucho (2• te1nps); pu is il 
rap1>orte Je pied gauche, et, sautnnt un pea inu· 
ce picd, il leve le pied d1·oit clerricre le J>ied gau· 
che (3• ten1ps). La n1csu1·0 Ru ivantc s'oxecule en 
glissonL lo piecl droit, chnssnntdtt pied gauche, et 
rapportnnt le p iecl cl roit, en lon:111Ue pied gaucho 
levé, prét 1\ commenccr la troisie1ne mesure. La 
dumc, nu contraise, exéculo la p1·c1nicre mesuro 
en gli8sant du pied droit et Ju scconcle en glissant 
du pied gauche. Il est tres impo1·tnntde bien plier 
lcsjnrrcts en glissant ce preniicr pas. 

Ln redo\\·!\ se Yalse comme les danses precc­
clentcs. On peut, pour fail'~ diversion 011 selon la 
¡iluce dont on clisposc, Ynt·icr le pns, tantót asee 
Jn va lso t'~ <lcux temps, lnnlól avec la poll,a·n1n­
zurke (.;cite derni(>rc clansc s' IH1t·mon ise m ieu x 
ª'·ec le mou,·cment de ln 1nu~i<¡ne. 

An n101nent oú nous écri,·ons, on neclanse plus 
guere la redo'"ª · 11 cst bien probable que dnns 
quolques années, elle aura subi le sort de la Va1·· 
.iovia ''ª et de la Sicilie1111c (sorle de tarentelle) 
que l'on nvait essayé d'ncclimnler clnns les salo ns 
pa risicns; nussi ne nous occupel'ons-notrn pns ele 
ces doux dan ses. 

• Pour co1npleter cette nomenclnture eles danses, 
il convient ele citer, mni~ seulc1ncnt pour 1né-
1noiro, le quad1·ille du P»incc itnpé1·ial et la 
Ducllesse que l'ou a cherché, snns grand snccés, 
:l ncclimater vers 1865 ñ París et qui n'ont fait 
que pnsscr. 
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ll en a óté de 1némo d'un nouveau quadrille pa­

tronó vers la m~me époquo 11ar le célébre Colln­

rius sous le non1 de : quad1•ille des Vai·iéll!s, et 

qui n'c:dsto plus guc1·0 qu'i\l'étatdesou\•enir.Eu 

re\'anchc, depuiij quclqucs années, la vogue s'est 
portée sur une nouvelle dnnsc cl'in1portation 

américn ino et que blcn tót, nu t t·ain clo11t vont 

les choses, il ne scrn plus permis n personne d'i­

gnorer sous peino de pnsse1· pour un danseur in­

complet, nous vou lons parlor du J3oston. 

§ 11. - Le BOSTON. 

Yu Ja grande fa\'CUI' don!. a l'heuro nctuelle, 

cette danso jouit dans les salons, nous croyons 

utilo d'en parlc1· avec ' 1uelques cléveloppements 

pnrticulicrs. 
A vanlage dtt Boston : Ils sont au no1nbre de 

trois : 
1° Le bo~ton, bien que valsé générale1nent, n'a 

pas de cnJcnce spéciolc; il peut done se danser 

sur n'int¡>ot'te quellc es¡>éce de 1ncsu1·c, valse, 

polku, n1nzurku, galop, etc .. . et dnns uno allure 

¡ilus ou n1oius vive sclon le gout eles dnnseurs. 

2• 11 ne fatigue pas la téte co1ume la plupart 

des danscs tou t·nan tcs, parco qu'il ne penuet pas 

de fn.i.re un t-0ur entier sur place, etqu'ilso danse 

a droite et¡\ gauche nlternatl\·ement. 
3• ll cst cnlln e:s.ccssi\•en1ent g1·acieu x et fait 

,·aloir aussi bien la dame que le cavalier. 

I nconvenien l du Boston . - Les inconvénients 

sont de dcux sortes : 
i• 11 de1nande par sa nature beaucoupde place 

et ne peul, par s uite, procut·et· do l'agré1ncntaus: 

• 

-
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danseurs que dans devastes salons pen encom­brés. 
2• Il est assez cli fficilc a npprcndro, exige une grande souplesso de la part des dnnseurs et no to· lóre guóre la 1nédiocrité voisine chez lui dLL ridi· cu le. 
Príncipes gt!n~1·auw. Dans le boston, plus en· coro que dans toute autredanso, la nécessilé d'un cavalier adroit s'impose, car c'estde lLti que tout dépend. La seule ¡>ression de sa 111ain, qu'il doit placer non point autonr de la trtillo do la clame, 1uais au milieu clu dos de celle-ci a plat, cloit faire comprcndrci le 1nouve1nent qu'il veut oxó­cuter. 
Le cavalier ne doit jamais fai rci reculcr sa clan­seuse; qu'olle mn1·che ou qu'ello lourne, la clan10 vn toujours cu avant. 
Regles 1'ou1· (t1>p1·e11cz,.e le /Jos ton. - Lo pas du boston se co1npose de trois temps. 
La jtimboqui part la pro1nicro est cellci qui dé· t~rmino la marche a clroitc ou t\ gaucho, car on bostonne sul' !'une ol l'autrojauibeot ce sontpl'Ó· cisément les cbnngemcnts de pas qui coustitucnt Ja grande difficulté do cetto danso. 
Pou1· appl'endre le boston il faut d'aborcl s'oxercer longuo1nent ti fai1·e lo pas en le clécom­posant de la maniere snivantc: 
'1 • Pns en avant (jamba droíte): 1er temps, avaucer le pied droit en glissnnt(lcs dcuJC.pieds étant au mo1nent clu départ sul' la n1éme ligue); 2• temps, glisser, snns secousscs, le pied gnucbe en avant pour le portcl' a hnuto11r clu piod droit; 3c temps, rnpprocher par un pclit mouven1eut lo 
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talon droit du gauche en maintcnant les pieds 
petl ouYerls. 

2• Pas en arl'iere: ayant avancé cl'un pas il 
faut rc..:uler d'ltu pas égalcment pour revenir á 
la pt·cmltirc position et recoromenccr enstúte. 

Lepas en arrióre s'cxécute pnr les moyens in­
Yet·ses : 

1 cr tem11s, glisser le piecl gauche en arriero; 
2• tenivs, porter le piecl clt·oit en arrierc a hau­
tcur du gauche; 3• te?n1Js, rapprocher le talon 
gauche dn talon clroiL. 

Elaut bien cxercé sur la jambe droite on exé­
cute les 111i:111cs n1ouvenienl:s surlaja1nbc ganche 
en se conformanl aux pducipes contraires a ccux 
qui vienncnt d'~tre clit.s. 

Quautl on est fan1ilinrisé avec l'exécution du 
pas il fatlt apprenclre a touruer. 

En bostonnant, ainsi que uous l'avons clit l>lus 
haut, on ne tou rne pas sur place. Al'inverse eles 
autrcs clanses, co mouve1nent s'exócutc en for­
mant un carréclontlcs faces sont parcourues cloux 
en avaut etdeux en ,ir riere en alternan t. 

·1··· face : on a\·ance le pied clroit a droite, puis 
le pie<l gauche vient se placer á cótó clu droit et 
l'ou se trouve ainsi faire face á droil:e complete­
ment; on tourne alors sur la pointe des pieds ele 
maniere a faire fnce 1n1 cótó oppose a celui qi1e 
l'on occupait au connnencerncnt du mottvo1nent. 
2• face : on reculo tl'un pas clu piecl gauche, on 
porte le ¡>ied clroit á cóté du gaucbe et on tourne 
sur les talons cl'u n quart ele cercle a droite. 
3e face : olio s'oxécute. par le pas en avant ter­
miné par un face a rll'oit~. 4° fctce : elle se par-

• 
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court par lepas en arriare ele 1naniére a revenir 
a la position primitive. 

Changements ele pied. - Les cbangements de 
piecl sont la partie hi plus cli/Iicile du mécanis1nc 
dll boston. i\Iarchant sur le pied el l'oit on ue 
peut tourner qu'á. droite, si done on veut tourne1· 
su1· la gaucbc il est nécessaire de changer ele 
picd. 

Ces changements s'exécutent aprés un tour ti 
droite ou a gauche. 

Quand on a fait la dern iere partio d'un tour á 
droite par exeu1ple, c'est-a-dire le pas eu arriero 
et que l'on veut changer de pied, il faut effectuer 
un eleuxien1e pas en arriare en Je con1111en~ant 
par la jambe clroitc, amenor, com1ne il a éte pres­
c1·it dans l'esplication du 1nécanisn1e dupas, le 
pieel gauo;ho en arriére a hautenr du droitet rap­
procher le pied d roit du pied gauche, pu is 1·c­
pnrtir clu pied gauche; le changement se trouve 
opéré. Ce mouve1nent pour élro gracieux de 
mande¡\ etl'e exécuté avec une grande aisance et 
ce n'est que ¡)ar une longue pratique <¡LLC l'ou 
arrive ¡, un pareil résultat. 

Au surplus, Ja connaissauce eles change1nents 
ele piecl est indispensable pour bostonner, carc'est 
g 1·,\ce i\ ce tnouvcment que l'on peut éviter le 
beurt eles couples voisius et s'intercaler entre eux 
a. propos, en clécrivant des sinuosités qui, bien 
l'églées, clonnent un joli aspect a un salon de bos­
tonneurs. Nous ter1niuerons, en disant que, bien 
que cette danse se prete a toutes sortes do ca­
dences, c'est géuéralement sur eles motil's ele 
valse qu'elle C$t exécutée. 
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§ 12. LE COTILLON. 

Lo cotillou est la danse finnlo d'un bnl. On le 
dansc, soit en ,·nlsnnt, soiL en polknut, 1na.is Ja 
Ynlsc ost gónó l'nlctnent ncloptóe, cotlc dnnse 
élant nujourcl' hui ln seule Yél"ilnb lc1nenl en fn­
veur. 

Pour danscr un colillon, lout co qui reste de 
<lanscurs duns un salon se for1uo e11 couples. Le 
nombt·o n'en est pns limit.é .• \ cetto beure avao­
cée, Jorsqu"une gr:111de pnrlie de~ dnn~eurs s'est 
tlcja rclir~e et que ceu~ qui r<'slent ont presque 
lié connnissnnc~, on oublie In fati¡¡uc tl'uoe uuit 
passée t\ Janser, on retrou\'C ses force~, ~ntin on 
s'nmuso ! 

Un des cll.vr1licrs conc\uit le cotillon et foite~é­

cute1· Jos l\gu l'es; de lui dópondent l'cn t.rain et 
l'nnimnlion du cotillon. Hcu1·euso Ja i·éunion qui 
rencontrc u11 conducteu1· iutelligeul, qui choisi t 
les figu r~~ 11\·ec gollL et n'in1poso pn~ nux clames 
des tours de force souvcnt incxécutables 1 JI com· 
mande o l'orchesfrc, qui, d'apre~ ses ordres, varie 
les danses, s'arrele et 1·eprend. 11 <loit $n,·oir ler­
miner 1\ lemps le cotillon, si l'heu1·0 cst ª'·ancce. 
l'orchesh'c f11tigué, et s'il ,·oit cnHn tics traces de 
lassitu<le non ét¡uiYoqucs. Alor~, il annonce ltl. 
flgn ro el u sttlut, qui est la dern ic re, et qui clót la 
soi rce. 

Nous n'tt\'OllS pas la prétcniion cl'incliquer ici 
toutes les figures qui so danscnt; elles va rient :\ 
l'infini, et sou\'ent elles sont l'OJU\"l'O de l'imagi­
uatiou du caYalier conducteur. A pres chaquo ti­
gure, il doit frappor légéreu1cnt <lans ses mains 
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pour fniro arreter les danscu rs et nnnoncer le 
commcnccment d'unc autrc figure. 

Cllaque cavalicr nyant cngagé une dame, se 
placo nxcc elle au inilieu du snlon, soit en rond, 
soi t en ligne clroitc, posilion qui cléponcl souvcnL 
ele In place ele lac¡uclle on clispose et que l'on a 
pris soin ele grnndir nutnnt que possiblc. 

On co1n1nence lo cotillon pnr une 1>ron1enadc, 
le conductcur en t.;le, val~nnt ou polknnt avec ~n, 
clame et suivi clG tous les couples qui répetent 
leurs n10u\'emcnl~. Aprés quclctues tours de p1·0· 
1nenadc, le ca\'aticr conductcur frappo dnns ses 
inains, les couples s'arrclcut, il ordonne et lous 
les danRcurs cxécnto11t. 1\ous allons indiquer les 
figu rr~ 1 es plus usi lécs, n1ais. nous le répélons, lcu t· 
Ynriétú clépencl do l'imaginalion clu ca\'alier con· 
duclcur. 

Les Dos-ci-dos. 
Aprcs la pro1nonncle, le couple conducteur sil 

séparc. le cavalier pince quah'e ou cinq cnvaliers 
en ligno au milicu clu ~:ilon . la dan1e mncne nu­
ta11t do <lames qu'cllo place dorriére ces cavaliers, 
n1ais lour tournnut le clos. Au signa! donné, tous 
se retournent ii. In fois et les clames font la ¡n·o­
menado avcc les ca,·nliers qui so trou\'Cnl cle\'ant 
elles. 

Los Impttit·s. 
Le cavalier conducteur choisit qualre ou cinq 

damos qu'il pince en ligue au 1nilieu du salon, 
puis il nn1éne cinq ou six cnvaliers et los placo en 
ligno dorriére lo~ clames, nntis lcur tournant Je 
clos. Il doi t toujou1·s y a\'oir un cavntior ele plus 
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qu'il u'y n de cla1nes. Au sigual du cavaliel' con- • 
ducteur, clmnes et cavalicrs se retouruent et dnn-
sent ensen1ble. J,e cavalier solilaire revient se 
placer sur un cóté clu salon, pendant que les cou· 
ples font la pt'ómenacle. 

Les '.l'oui·s ae inains. 
A.pros la promenacle, les couples se clivisent en 

nombro ógnl, chacun du cóté clu salon, puis ils se 
nipprochent, et les cavaliel's placent leurs clames 
de,1ant eux, sur cleux Hgnes, les clames se tour­
uaut le dos. Alors chaque cavalier fait un tour de 
mains avec la da1ne placée ¡\ la gauche ele sa dan· 
seuse et aiusi da suite, en tournaut autour eles 
dcnx ligues, jusqu'ó. ce que les cavaliers aient 
retl'ouvé leurs clames. Puis tous les couples font 
une pro1nenacle. 

Les Ronds. 

Lo cavalier couducteul' et sa clame vont choisir 
un couple aYec lcquel ils se placent au nlilieu du 
salan, et tourncnt ele gaucho e\ droite en fol'lnant 
un rond. Les antros dauscurs se róunisscnt et 
fonnent un gl'ancl rond autour <le ce petit, iuais 
cu tournant en sens inverse, c'est-a-dire <le clroite 
agauche. 

Aprés quatre tours, le cavalicr co11clucteu1· 
clonne le signa.! auquel les couples se réunissent 
et font une promenacle. 

Le Coi1ss·in. 
Le cavalier concluctour fait asseoir une clatue 

sur une chaiso placóe iiu 1nilieu du salon et llti 
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reinet un conssin, que la da1ue tient devant elle 
par nn coin. ChaqLUl cavalier va s'agenouiller su1· 
le coussin. Si la daine ne veut pas danse1· avec le 
caYalier qui se présente, 411!0 retira le coussin et 
le caval ier s'agenouille ti lerre; sinon, elle laisse 
le genou du cavalier poser sur le coussin, et fait 
avec lui un tour ele promenade. 

On p~ut répéter cette figu re et les sui van tes 
autant ele fois qu'il y a de clames da ns le cotillon. 

Le i)firoir. 

Le cavalier conclucteur fait asseoir une dame 
placée au milieu du salon et lui 1·emet entro les 
1uains un petit mit·oir. Chaqno cavalier vient :\ 
son tour se présenter derriére ht dame qui voit la 
figu1·e du cavalier se relléter. Si elle ne veut pas 
clanser avec lui, elle essuie !e miroir avec so11 
1nouchoir; le caYalier se retire et est remplacé 
par un autre, et aiusi de suite, jusqu'a ce que la 
dame, se levantet posaut son mil'Oil' sur sa. cbaise, 
présente la nuún auca val ier ti lacé derriere elle et 
fait la promenade avec lui. 

L' J!:ventaiZ. 
On place trois chaises au milieu du salon, 

deux du méme cóté et celle clu 1n ilieu en sens 
in verse. 

Le cavalier conducteu1· choisit une dame qui 
vient se placer sur la chaise clLL nülieu, pu is iL 
amene deux ca.valiers qui s'asseoient sur les clenx 
autt'es chaises, en tourna.ut le dos a la claine. 
Celle-ci rea1et son óventail au cavalier avec le­
quel elle ne vent pas clan sel', et clanse avec l'autre, 

© Biblioteca Nacional de España



© Biblioteca Nacional de España

O,\NSES DE SOCl~T~. 

tanclis i¡ue le ca\•alier dédaignó les ~uit. en les • 
évenlant. 

On 1·e1nplarc quclquefois 1'1h·cnlail par un n1ou­
cboir que IG c11valie1· dédaignú agite su1· la Lite 
des dnnscurs, ou encore par un \'Cl'l'O de punch 
ou ele Borc101tu x, q u'il boit tandis q LIC les danseurs 
font In pl'omonnclc. 

Lo Rond in ten·oinpu . 
Apres ln p1·omenado, lo ca,·1tlior conducteur 

laisse sa dame au milieu du rond, et lui remet 
un chapean ou un bonnct 1lc fcm1no. 'l'ous les 
ca,·alicrs so réuuissent et se donnent la n1ain en 
présontant le dos !\Ja dame; ils cxécutent alors 
un grnn(l rond autour d'elle en tournant asscz 
vil·cmcnt. A pres un tour 011 dcux, In dmne place 
sur la tctG clu cavalier l¡u'olle cboisit le chapeaLt 

. ou le bon110~ c¡u'olle tient á la mnin, Gt. danse avcc 
luí au centre, tnndis que les c;1valiors contiuuent 
le gnincl ro1Hl jusqu'au signa! clu cnvalie r con­
rluctcu r. 

On peut va1·ier cette figure en faisnnt tourner 
les clames nutour du ca,·ulicr conducteur et dnns 
la men1e position. Aprés quelques tours, le cava­
lier jcltc uno écharpe ou une sortic de bal, dont 
il s'cst muni, sur les épaules d'une dnn1e avec la­
<¡uelle il dt1nsc, tanclis que le grand 1·oud conHnue. 

Les Ji'lou1·s ou les Animaull). 
Apr~s la ¡H·omenade, le cavalior conducteu1· va 

trouver tt·ois ou quah'e ca\'alic1·s et leur clemande 
a voix basso quelques noms de ilcurs ou d'ani­
maux; puis il "ª ti·ou,·er aut.ant do clan1es qui 
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choisissent le nom de fieur ou d'::uti1u:ll qui !cm· 
platt le plus. Elles dansent a.!ors avec le cavaliel' 
clont elles ont pris l'e1uhleme. 

Le Jei' de Ccit·tes . 

A pres la ¡Jro1nenacle, le cavalier conclucteur 
preucl les rois, Jes cla1nes et his valets cl'un jeu ele 
cartes. 11 fait tit·er les rois et les valets á huit ca­
valiers et remet les clames :\ q uatrc clames ele la 
société. Les clames font la pro1nenacle avec les 
rois de lelll' cou leur, tanclis que les valets suivcut 
les couples ele me1ni:i couleur en les éventant avec 
les éventails eles clames. 

Les illouchoirs. 

Le cavalier conducteur présente son chapeau 
aux clames q lU y cléposeut leur mouchoir, puis il 
fai t choisil' les n1ouchoil's 1inr autant de cavaliers, 
qui dansent avec la cla.n1e á laquelle le 1nouchoir 
choisi appartient. 

La Prison . 

Si le local dans lequel ou dause est divisó cu 
cleux piéces, les cavaliers se retireut clans !'une, 
dont ils cnt.rebaillent la porte ou soulevent lége­
rement la tapisserie, afin ele pern1ottre aux cla­
mes, restées daus l'autre picce, ele passer lour 
mouchoir par cett-0 ouverture . Chaque cavalier 
saisi t tLn des 1nouchoil's, pnis, tons ouvrent la 
por te, en se1ublant clélivrcr les prisonnióres, et 
clanseut avec les clan1es qui tiennent l'autre bout 
clu ffiOllChOil'. 

© Biblioteca Nacional de España



© Biblioteca Nacional de España

OA ~Sl!S n10 SOCIBTÍ<. 57 

Si le bnl n'n licu que dnns uno seulc piece, ou 

varíe ninsi In figure: les cavnliers 8e retil'cnt dc1·­

riilrc les ridenux ou les tapi~serics et passcnt lcur 

m:Un, •¡ue les dan1cs snisisscnt, comn1e pour les 

dóliv rcr. Chnquc dnn1e dnnso cnsuito nvcc lo cn­

vulior clont elle tient la mnin. 

Le Colin- ill<iilltir·d. 

On pince au miliou du salon une chaisc sur la.­

quelle ,·ient s'asseoir un cn\'nlier nuquel on ban1le 

les youx. Apres un Lour do pro1nenndo excculé 

pnr les couplcs :iulour do luí, un cavnlicr pró­

sente au colin-m:Ullard un objct <1uelconque que 

celui-ei cloit LouclHi 1· seulon1cnt cl11 /Jout clu cloi11t 

et d'ur1e sculc n1ai11, puig il dil ce qu'il croit 

avoit· touchó. S'il tlcvinc, il danso n\'cc la daine 

tlu cavi~lier q ni p ren¡l Sfl. 11lncc, si non le cavalie1· 

lui lnissc sur les gcnoux ou sur les brns, mon1c 

~ur In tate, l'objet qu'il n'n pns su dc,incr et tous 

les couples 1·eco1nmcnccut Ja pro1nenfldc. A nn 

seconcl tour, un nuh·o ca,•nlicr préscnte un aulre 

objet. Si le colin-muillarü dc,inc, cclui qui doit 

le remplnccr prencl tons les objets dont l'autre 

étnit cluu·gé, sinon, il lnisse l'objet au cnvalicr 

nssis. CcUe figure dure tnnt que le colin-111ail lnrd 

pcut tcnir d'objets, pa1·mi lcsquels figu1·011t quel­

quefois les plus biznrres. 

Le Huit. 

Aprcs ln p1·omenade, quntre couples se fonueut 

nu nlilieu clu salon; deux restent im111obilcs et. 

nssez éloigncs l'un de l'auh·c, pendnntquc les dcux 

nutres dansent aulour cl'eux en forn1ant un ro. 

• 

• 

• 
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Apres un tour de p l'omenn.de, les deux couple, s'al'réten l et se placont comino les dcux <\Uli'e$, q\1i, á leur tour, cxén1tenl la mé1ne figure . Tou. les couples la .tcnnincut pnr uno pron1cnado gé­néralc. 

Les Seipents. 
1\rt111ié-rc O¡ure. 

Api·es hi promonade, tous les couples se formenl en r nng, les nos de1·riere les nutres, quoique uo pcu cspacós, lo couplc conrluctcul' le de1·11icr. 
Le cnvalier conducteul' el ~n dame commencent la figure on passant entra le couple qui lo p ré­cedo et cclui pincé en avant ele re d~rnicr : ils serpenÜlnt ainsi jusr¡u':\ ce <¡u'il s soient sor tis des rnugs et conli 1111ent lfi p1·omenarlc. L'1H·ant-clcr· nicr couplc, r¡ui se ta·ouvo mninlcnnnt le dernier, pnsso et repassc entro les coup l~s plucós devanl lui. Les nutres coupl.-s i·i\pi'tent la méme Ugurc jusqu"\. ce que le couple placé en tele se trouve seul ; il continne la pron1cnnd~ jusqu'au signa! d'nr1·et. 

DeuxiCmc Oi urc. 
Le ca,·alier conducleur place les dames du co­tillo11 sur t rois rangs, deux par deux olt trois p111· trois. selon le nombre de danseuses; puis, il va cboisir autant de cavalic1·s qu'il y a lle clmues. Les ca,·alicrs se ticnnent par la 1nain, le condnc­teur en t6lc. lis font un t.ou1· autou r des <lames en se suivant les uns lcs nutres, puis lecavalie1· con­clucleur pénctre avec les autres cnvaliers entre le dernicr rnng dos dan1os et celui d u milieu, puis 
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il revient entre celui clu milieu et le p1·e1nier, en­
lin il a rrive devant le preu1ier. La, il don ne le si­
gnal ; les cavaliers se séparent et lous dansent 
nvcc les clmues qu i doiven t leu r faire f,1ce. 

Dans cett-0 figu ro, assez difíicile á bien exécu­
te1-, les cavaliers doivont so disposer de fa~on a 
s'allonger en faisnnt lo serpent, pour que le der­
nier cavaliex reste á l'eu t rée du dernier rang pen­
clant que le cavalier conducteur se t rouve en tete. 

Les Be,.ceaux. 

Apres deux lours de pro1ucnatlc, le cavalier 
cooducteur don ne le s igna! et les dansenrs s'nrrll­
ten t. Le couple cond uctcur se piar.e au milieu <lu 
salon, et, s'éloignant l'un ele l'autrc, le cavalier et 
sa clan1e forruent un berceau sous leq uel passent 
tons les couples jusqu'au clern ier en se tenant pa1· 
la maiu . Des qu'ull couple a passé, il fonne le 
herccau qui se coiuposc d'autaut cl'arcacles qu'il 
y a de danseurs. Le cavalier conclucteur et sa 
clan1e, qui se tt·ouvent alors les clerniers, passent 
a leur tour, et, so rl is clu bcrceau, ils fout une 
1iromenacle ; le seconcl couple les imite, puis le 
t roisie1ne, et ainsi de suite jusqu'au dernier qui 
contin ue la promeniule tan t que le signa! cl'arrét 
n'ii pas cté clonné. 

Le Dais. 
Le cavalier conclucten1· clispose en croix deux 

écharpes ou cleux rideaux a ttachés par le 1n ilieu 
et en coofie les quatre extrémit.és a quatre cava­
liers, e¡ uj, les tenant de la u1ain gau ch e, les éle­
vent au- dessus de leur téte ot tournent douce-

' 

• 
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1ncnt. Pendnnt ce temps, le cnvnlier conducluur 
choisit un couple qui cl1111so nu milien des échar­
J>Cl<, l.'lnclis que les qunlro cavnlicrs fonnent le 
dnis nvec les échttrpes nu-<lcssus de la tete cks 
dunseurs. 

La Coi·/Jcillc. 

Apres la. pro1nennc10, lo couple concluctcnr se 
sópurc, lo cavalior proud ª''ec lui cleux cla1nea, 
tandis que la clame amcue dcux cavalicrs. Les six 
dnnseu1'S, plncés en fuco le~ uns eles autres, le 
couplo conductcur en vis·:\· vis, fontdeux en-avnnt· 
six. La seconclc fois, lo cavnlior conclucteur léve 
les brns de ses deux elnn1es pour laisser pnsscr 
entro clics et lui les eleux cavnliers de face. Ceux· 
ci pnssent en effet sans quiilcr In 1nain ele lcur 
cla1no qui se trouve arrctéo par lo cnvalier co11-
cl 11ctour. Dans cette posiiio11, les clcux cavaliers 
qui ont passé sous l'a rcaclo se donnent l ::i main 
,1c1Ti6re le cavalier conductcur, tanclis que les 
doux clames choisies l>nr luí, se clonnent la main 
dcrl'ie1·0 la dame de vis-:\-vis. La col'beille ninsi 
for1nóe, les clanseurs fo11t un tour ele dJ·oite ú 
gaucbe. 

A ce moment, le cavalier conducteul' passo :\ 
reculons sous les b1·as des eleux cavaliers, qui se 
trouvent clerriere lui, oL snns q uitic1· les mains de 
ses deux clames. J)e memo Ja dan1e qui lui fait 
vis-1i-vis passe L\ reculons sous les bras eles deux 
dumes placées en ce mou1c11 t dcrricrc elle, et sans 
([ uitter les mains ele ses cnvnliors. La corbeille se 
trouve ainsi reformée et on i·efait un nouveau 
tour, mais de gauche i\ clroite. 
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Enlin les dauseurs se séparenl. et lous font la 
promenade, le c:ivnlicr conducteur avec sa daine 
<¡ui lui fait vis-1\,.vis etchaquo cnv11lie1· avec cha­
q uc <lame placóo pres de lui. 

Cctto figure est cl'un tres joli cffot mais u'une 
g1·a11de difficulw. et demande beaucoup d'entente 
de la part des danseurs qui la composent. 

Les Moulinets. 
Prcml~rc Figure. 

Les ca-:aliers, se réunissant par la main de mn­
nicrc :\ forme1· un moulinet, p1·ésenlent la main 
gnuche a leu rs clames, et tou s le dansent a la fois. 
Trois couples se détachent du 1noulinet et dan­
scnt clans ses ailes, penclant que les autres dan­
seur~ ne font plus que marche1· en marquant la 
mesu1·c. Aprés cleux tours, les danseurs qui fo1·-
1ncnt le moulinet rcprennent leur mouvement, et 
les trois couples, qui s'en sont d~tnchés, tournent 
autou1· d'eux en vals(lnt et en se tenant par Ja 
main, 1nais en scns in verse. Aprós cleux nouveaux 
tours, les ti·ois prcmiei·s couples 1·eprennent leurs 
places au moulinet et les trois nutres exécutent 
In n1é1ne figure. 

La premie1·e fois, les damos occupent le centre, 
et, la seconde, les cavaliers s·y placcnt, les dames 
se irouvant en dehors. 

Deuxiéme Figure. 

Les danseurs se placent en roncl, un cavalicr et 
sn dnme alternnti vement, tous so donnant la mnin 
en 1nouUnet. Ils font ainsi deux tours aprés les-

nanfe. 4 

1 

• 

1 
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quels chaque dame avance d'un cavalier ; l>uis, 
deux uouveaux tours jusqu':\ ce que la premicrc 
dame ait refrouvé son cavnlier. Ln figure se ter­
mino ninsi. 

·rroi.siCmc Figure. 

Les cavnliers, ap rés un loLu· ele pron1ennde, 
concluisent chacun sn dnnie sur un cóté ch1 
anlon, de fa~on :\ laisser le plus cl'cspacc libre. lis 
se róunissent en moulinel, au centre du salon 
dans lo méme ordre ou sont placées les d~unes, 
puis ils tournent devnnt elles. Au prcmier tour, 
le premier ca valier se dé tache et dansc avcc sa 
do.mo autour du moulinet, en nyant soin de ne 
pas le gúner; au second tour, le deuxien1e cava­
lie1· en fait autant et ninsi de suite jusqu'au cler· 
nic r qui continue la promeuade. 

Quatrlumc l'lgu1·c. 

Aprcs un tour de p1·on1onacle, les cavaliers se 
placont au centre en se clonnant la main gaucho, 
et présentent la clroite O. leurs clames, qui leu1· 
clonnentégalement Ja 1nnin d1•oite. Dans cette ¡>0· 
silion, tous forment un moulinetpendant un tour. 
Au second tour, les danies quittentla.main delcur 
cavalier, se réunissent a.u centre en se clonnant 
la. main gauche, et donnent l:i. droite 3 leurs ca­
valiers, pla.cés cette fois en dohors. Les danseu t·s 
for1nent nínsi un seconcl tour, 111nis en seus in­
vorse. En executant cetto ftgure, les clames doi­
vent marcher devant elles, et les cavaliers u 
reculons. Aprcs le second tour, chaque danseu1· 
re¡H·end sa dame et fait une promenacle avec elle. 
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Cinqoieme Pi¡ure. 

A¡ll"ós un tour clo promonncle, chnque couple so 

met 011 plncG con1mG pour le qunclrille. Les cla­

mes quillcnt leurs c:\\·aliors, se réunissent nu mi­

lieu clu salon et font deux tours elG moulinet. Au 

sccGncl tour, chaquo dan10 va pi·ondre lo cavn­

lier pincé:\ la droite du sien, exécute avec lui un 

tGnr ele main, et l'OlGurno se jGind1·e aux nutres 

damos qui 1·efo r1nont un nouveali n1oulínot, et 

mnsi de suite, jusqu':\ ce qu'avani;ant toujours 

1l'un cavalior, chaque dame relt·ouve le sien. 

Alora les couples fG11t uno promenaelo. 

Les Lig116s. 

Preini~re Figure. 

Apres un tour do prGn1enade, quatre couples 

seuloment commcncent In figuro. lis se rangent 

su1· clouxligncs, co1n1ne pGur les Lanciers, et vont 

eleux fois en avant-huit. La secondo fGis, les ca· 

,-alicr:1 chnngont do dames en faisant un tour de 

mains ei les hnit danseurs se rangcut encore en 

ligne sur le cóté oppGsé du snlon oll il rccommen· 

cent un en-avant-huit. Puis chaquo cavalier re­

prencl sa clame et les c¡uatro CGnples font un t-0u r 

de prG1nennde. 
Si le cotillon se co1npose «e quat1·e antres cou­

ples, ceux-ci rópetent la Cigurc a leur tGur. 

Dcuxi~roc Fl;ure. 

A1n·cs un tour ele promcnacle, chaque cavalier 

se sópare ele sn dmno et se place en face d'olle, de 

1nanil!ro i\ former doux ligncs, l'une de dn1nes, 

I'autro de cavaliers. 
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Le couple conducteur, pincé a la téle eles lignes, 
les redescend et les 1·emonte on valsant, puis il~ 
se sépnrcnt, la dame fait uno révérencc au pre­
mier cnvnlier de la ligne qui lui rend un salut; 
de son coté, le cavnlier en fnit nntant nscc la pre­
miere dan1e de Ln. ligne. Puis, ils se róunissent, 
font un tour do 1nnin entro eux et répétent la 
méme figure avec le second couple, et, ninsi do 
suite, jusqu'au dernier. lis se rangen t ensuite :.i. ln 
fi n ele ll\ ligne qui remonte pour leur fail"e placo. 

Alors le second couple répéte la figure, et ainsi 
desuitejusqu'nu dernier. Lorsque tous les couples 
l'ont exécutée, ils font ensemble un tour de pro­
menade. 

Les figu res qu i précéclent sont cellas qui peu­
vent s'exécuter sans accessoircs spéciaux ou tout 
au moins ª'·ec l'aide d'objets que l'on a loujours 
sous Ja main dans une maison. 

Il en est d'autres qui clemnndent au contl'aire 
l 'emploi d'accessoi1·es particuliers que les grands 
magasins de jouets ele París s'ingénienl a créer 
de mnniére a olirir du nouveau a cbaque saison 
dan san te. 

Ces 6gures l'emportent sur les premieres au 
point do vue de la 1nise en scéne, de la richesse 
et du gracieux, et un bal n'est vraiment brillant 
que lorsque le cotillon enlier vient ele chez Je 
bon fa·isou1·. 

On comprend que ces figures avec nccessoirea 
ad h-Oc puissent variar :\ J'infini, chncun pou­
vant donner libre carriére a son ilnagination 
pour inventar ele l'inédit; aussi nous bornerons· 
nous a en expliquer e¡ uelques- unes eles plus 
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usitées et qui sont en quelquo sorto passées au 
réperloil'c des bals. 

Les Écha1·pcs . 

Chaque cavalier cst nn1ni cl'une écharpe de 
gazc OLl ele soic, cliffértttlt connno couleur de celle 
ele son voisin. Le cavalior conductcur fait uu 
tou1· de valse avec sa da1ne puis Me placo en face 
cl'cllc nu niilieu du salon. ltti donne un bout de 
l'échai·pe qu'olle tient des tleux mains les bras 
élevés, le cavalier lenant de n1é1no !'nutre extré-
1nité. 

Le deuxiinue couplo so dirige en valsant vers 
le dais ainsi fonnó, passe des~ous, et vn se placer 
á cóló <h1 pL"emier couple on se conformant a ce 
qu i v iont cl'ótro expliqué po 11 1· colui-ci. 

Le t1·oi8iome couple passo i\ son tou r en valsant 
sous lo dais formé par les deux prc1nicrs, se con­
fo1·mo :\ce qui a été dit et lo n1ouvcn1e11t se con­
tinuo de la sortc jusqu':i ce quo les couples se 
trouvant placés á la suite les uns des nutres 
(cavnlicrs <l'un cóté ctdames en fnco) les écharpes 
formcnt uno vot'lt.e ininte1Ton1pue. 

Le prcmic l' cnvalier cnln~ant alors saclanseuse 
franchi tou vnlsant toute la Jongueur do ce tlu1nel 
et va se roplaccr a la sortio co1n 1nc il ótait a 
1' on tróo. 

Lo douxié1ne danseur (clevenu le premier) et 
succcssivcmcnt tous les autres, répetent ce mou­
vement qui ne cesse qu'au signa! du conclucteur. 

Cetto Ugu l'e est d'un fort joli effet mais de­
mande pour se fail'e bien valoi1· un salon d'une 
certni no ólenclue. 

• 

• 
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Les D1·apca11x. 

On distribue achaque dnme nn petit drapeau 
dont les couleur~ ou les d:spositions varient de 
!'une (l. l'aulre. 

Une deuxieme sede dos 1nó1nes drapeaux esl. 
répartic entre les caYalicl's, et chacun "ª d:tnser 
avec la dame a laq uelle est échu le drapea u setn­
blable an sien. 

La 1né1ne ligure peut s'cxécuter avec eles cartes. 
fleu1·s ou tous nutres accessoires, 1nais cette mul­
titude dtl petits ét~ndardR de soie qui s'agitent 
au 1nilieu du salon la rcnd parliculiércment 
gracieuac. 

Le Timl:n·c 1nagiquc. 

Un timbre moutré sur piell et sonnant soit ou 
1uoyon cl'tir,e clcf, soit pn 1· lo mócanis1ne cl'un 
bouton, cst clisposé au nlilieu do la picce. 

Uno clmne se place derriél'C, une clisposition 
spéciale de l'appareil lui pennettnnt ¡\ sou gré de 
laiesc1· fonctionner la sonneric ou de s'opposcr 
au jeu clu 1nart~au. 

Chaque cnvalier Yient 1\ son tour essnyer de 
faire résonner le timbre et cclui qui y pa1·vient 
est ngróó par la claine oL danse avec elle. 

La 'l'éte. 
Une dnn1e tenant claus sos n1nins une tétc de 

carton, gónéralement grotesquc, passe devant le 
front eles cavaliers et en coiffe celui qu'elle 
choisit. 

Le caYalier ainsi désigné cst lenu de faire un 
tour de valse en conservnnt cotte léte sur le~ 
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epnules at ce, :\ la plus grande hilarilé de la. 
galerie. 

Les ;l[i,.litons. 
Deux danseurs munis chacun d'un mirliton sa 

placent :\ droile ut 1\ gaucha de la dama assisc 
nu ruilieu du salon et exécutent á tour ele 1·0!0 
les Yat·iations les pln8 brillant~s sur leur instn1-
mcnt. Ln dmno danso avec cclui qui lui a jouó 
la musique prófé1·óc. 

Le s t eaple-Cltase. 
Cotlo ligu ro tres IJl'illante ne peut s'oxéculer 

que clans dos pii'ce~ do vastes di1nensions . 
Une sé1·ic do pctitcs haies en pnille blnncbo 

cst disposéc da ns to u te Ja longueur du salon . 
. \pres la dorni~ro on plante un piquet porlnnt 

I• 111ot: bu/, et nupréll duque) se tient la da1no 
prix de In COUl'SO. 

A un signa! du conducleur les caYalicrs s'élnn­
rent Yer~ lo buten frnnchissaut les obstaclc~ et 
r'est an premier arriYé que la ,·alse est accordéu. 

La Clef' eles Cmurs. 

On donnc ti uno dame un grand creur eu ca1·lo11 
doró muni cl'uno sorrure. 

Deux co.valiers munis cl'un pet.it cceur doró et 
d'une clef a'a.v11.ncent vers In clame et celu i dont 
l<\ clef ouvi·e la so1·1·u1·0 lui offre le petit creur et 
danso avcc ello. 

Les Ailes. 
Un cnvnlior et une dan1e dansent ensemble. 

_\ux épaules do lo. dame sout adaptées des ailcs 
en gazo ngenlée, tres légeremeut fixées. 
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Dcux Ca\•aliers, portant de grands ciscaux do 
carton, cssaiont pendant la danse ele cou1>er, en 
lournant nutour du couple, les ailcs de 11\ dl\mo. 
Celui qui y par\'ient valse alors avec elle. 

Cclle figure est une des plus jolies du colillon. 
Les Boules. 

On remet rl. choque danseuse une boule on 
carton pritc. tres 1nince et re1nplie de pelitos l'O­
gnu l'ca do pn.picr d' une eouleur dillercnto pour 
chnque clnnsouse . 

A HH signal du conducteur toutcs los dnm O$, 
ensemble ócrn.san t la boule qu'elles ont dnns les 
111ains , en jctlent le contenu sur le dansour 
q u' ellos ont cl1oisi et avec lequol elles font onsuil~ 
un tour do valse. 

(;ello ligure doit s'exócnter une des clentlcrcs 
:\ cause eles cléb1·is innombrables clont le pan¡uct 
se lrouvo jonehé de ce fait. 

Le cotillon so te rmine génér:ilement ¡>a1· lé• 
<leux llgurcs <lites : 1• le eh:ingement tle da1uc~ 
et 2• Je sulut. 

Le cltangeinent <le Da1ncs. 
Tous les couplos font une promenacle en nyant 

soin de bien eonserver leur place. ALI signa! du 
conductcu I', les cavaliers quittent Jcur dame et 
continuont Ja promenacle avec eolio du c1\valior 
suivant, ot nins i de suite, jusqu'::l. ce que cbnquc 
cavalier ait retrouvé sa clame. 

Le Sal11t. 
On placo un fautcuil au milieu clu salon. Le 

caYalior concluctcur olfre la main a la 1naltresse 
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rle 111aison et la conduit au fauteuil dans le­
quel elle s'assied. AJol's tous les danseurs font 
l:i pro1nenade au tour el' elle; puis, les cou ples 
s'arrétent; le cavalier conducteur tenant sa dame 
par la 1nain salue profonclé1nent la maitresse de 
maison et tous les autres l'itni tent a leur tour 
jusqu'au dern ier couple. 

Le bal est tormi ué ! 

• 

• 

•• 
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CHAPITRE V 

Théorie do la clanse théAtrale. 

INSTRUCl'IONS CENÉRALES POUR LES ELJ~VES. 

Vous qui vous dévouez au culteenchanteu1·de 
Torpsicho1·e, qui aspirez a un raug honorable 
pa.nni ses a.deptes; vous que la. nature a cloués 
de toutes les qualités nécessaires pour obtenir 
votre aclmission daus ses temples, et qui etesdé· 
tern1inés a ne rien négliger de ce qui peut vous 
conduire a la perfection, observez attentiveinent 
les instructions suivantes dans lesquelles sont 
résumós los principes fonda1nentaux ele cet art,_ 

Le succés ou la 11on-1·éussite, dans toutc étucle, 
dépend surtout de la roaniére dont elle sst com· 
mencce: il faut done, avant tout, donner Ja plus 
grande attention au choix cln nia.itre, afin ele 11e 
courir aucun risque ele s'égarer avec lni. Tous 
les professeurs ne sorteut pas el' une bonne école, 
et il y en a peu qui so <listinguent eux-roémcs 
dans l'a.rt qu'ils prétenclent enseigner. Plusieurs, 
qt1oique d'une habileté ordinaire, loin cl'accroltrc 
le nombre eles bons danseurs, le diminnentjou1·· 
nelle1nent par la méthode vicieuse cl'enseigne· 
meot qu'ils pratiquent, et donnent a lcurs élevcs 
une foulc ele n1auvaises h::1bitucles qu'il est tou­
jou rs extremeroeo t <lifficile et q uelq uefois ünpos­
siblc de leur fnirc perclre entiéren1ent. Ne suivez 
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ni les préccptcs de ces tbéoricicns sans pratique 
qui sonl incapnblcs de démonlrer clnirement 
les vrais principes de l'nrt, ni les tbi:1ues cn1pi­
riques de ces novnteurs qui s'imagincnt coutri­
buer ti améliol'er les regles élcmenlnires de la 
danse, landis qu'ils travnillentdejour on jour á 
la clétnri l'O. 

JEvitoi ~oigncuse1nent les lei;ons bnnnles de Lcls 
préccp tours, et cherchez a vous n1cttt·c sous lri cli -
rection cl'un 1nnltrc expérimenté, donL les con­
naissnnccs et Je talent vous méncnt li<lclcmcnt, 
malgré les difficultés, u la perfcction de votre art 
el u la supériorité sur vos ri\·au:t. 

Je vouN 1·econ1mnnderni, en prcmio1· licu, un 
examen ntlcntiC de vos dispositions physiqucs et 
de Totre aplitudc morale a l'art t} LLC vous voulez 
npprentlre. l'ouvez-vous en atre passionnó? Pou­
yez-vous placer vos plus chores clólices clans son 
étucle ot st\ prntique?Vous convicnt-il ot lui con­
"enez-voua sous tous les rapports? Si votrc for 
inté1·ieur répond négativement 1\ une so1Lle de ces 
questions, n'espércz jamais exccllcr dans volre 
a1·t, ni 111cmc y devenir passable ou tol1h·able. 

Ne vous laissez pas décour11ger par les difficul · 
tés: il n'est pns d'obstacle qu'ou ne pnrviennc a 
surinonte1· pnr de la persévérnnce et pnr un exor­
cice 1·éitéró. Souvencz-vous de l'avis du peintre 
a ses éléves : J.Vl~Zla dies sine Unod, CIUCUnjour 
sans ti·acci· i1ne z.igne. Rien do plus ilnpor t1111t 
pour la dttnsc qn'une pratiquo continuelle; néccs­
saire mémo nux maltres, elle est ind ispensable 
aux éléves. Aucun autre art ne demande plus 
d'exercice; snns cela le danseur que l'exercice a 
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rcndu ¡¡arfait ne peul se 1nnintenir ,\ce d~gré d~ 
perfcction; il perd do suite ce qui lui a\·ait coOti' 
t'1nt do ¡¡eine a acquérir; Ron équilibre devicnt 
1noins assuré, ses élans 1noins élastique~, eL il 
ll'ouve eni.in qu'étant 1noi11s leste en tout, il a e.le 
nouvcau beattco\1p :\ travnillcr. ll n'en cst pnsc.le 
11101110 pour Ja 111usique et pour Je chant: une 
bon ne oreille, une bollo voix, sufüsentorcl inaire­
ment, avec quclques annóos cl'étude, pour sur­
monte r toutes les diflicultós. Lnpeinture n'exig~ 
pus autant cl'application de la part clu maitre el 
de celle de l'écolier, que la dnnse, qui, ninsi que 
tous les es:ercices du corps. ne peut s'acquérit· et 
se conserver que par bcnucou¡> d'étude et d'nssi­
duilé. Ne re.>tez done jnmnis vingt-quatre heurcs 
sans vous exorcer. L'ólcvo qui inten·ompt sou­
vcnt ses étucles apporten insi lui-meme un grand 
ol>stacle á ses progrés; toutcs les lecons qu'il 
Jll'Cnd, quancl elles ne ae suivcnt. pas réguliérc-
1nent, ne peuvent contril>uc1· l\ le rendre un bon 
dnnseur; et ce sernit peu do chose qu'une perle 
ele te1nps aussi considérable, que je l'engngcrnis 
:\ l'e1nployer d'une maniere plus profitable. Gnr­
dez-vous cependant de vous jet.er dans les 
exlré1nes; car trop d'exercice est aussi préjudi­
ciable que trop peu. L'e:1:cés en tout est un de­
fnut, et 1·appelez-vous cctte 1naxime philoso­
phique: La moclération cst le trésoi· du saue. 

Soyez sobre et te1npérn11t, si vous voulez deve­
nir u11 clunseur parfait. Pour vous renclre tout·!\· 
f11i t digne ele l'>uitel de Tcrpsicho1·e, sacrificz suc­
ccssivement tout nutre plaisir il celui que cette 
déesse procure. Ne mtilez aucun nutre exercice :\ 
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celul de ln l11111se: l'6<1uitttlion, L'o~cri111e, ltteoursc' , 
<'le., sont les ph1s ¡,:n1ncls ennrmis dcM progres 
1l'un élc\'oJ do 'l'erpsicilore. 

No vous Uor. p::tti 1\ vos qunlilós nutu1·elles, et 
ne négligez pns plus l'ótt1tle et l'es.ercicc de In 
dnns~ qu<' ccux qui ont été nioins favorisés qu~ 
vou~ par ht naütrc; cnr men11• :ivec les dons le.: 
phtH henroux, \'ous Llul'icz wrtd'espóre1·t\tteindro 
:'1 Jt1 perfcclio11 de \'OL1·0 nrt, snns ótucle. snns i rfl· 
\'ail et sans pe1·sévc1·unce . 

. \ppliquez-,·ous pnrliculii!rc1ncnt ;, étudier In 
mcilleure n1aniere do t.eni 1· vos brns et votro 
corps; que vos n1ouvo1nenls soient nisés et grn­
cioux, et hnbituez·\'OUS :'.• rctnuer vos jn111bes de 
f1u;on :l consen·ertoujours uno pn1·fait.c hnrmo1ú1• 
entre vos brns et vos jam bes. Ucssinez vos formes 
avccgotitetóli:gn11cc. rnnissnnsnO'ectation. 'l'outcs 
les pnrtic11 du corpij doivent Otre en hnrmonic 
l'uno ª'·ce !'nutre dans leurs 1nouven1cnts, c'est 
lii. le plus l1nut poini de perfcction. Dans vos l1.1-
9ons et \'OS ca:e1·ciccs, regardcr. égalen1cnt vos 
deux jnmbcs, nfin que l'exécution do !'une ne 
~urpasse pns celle de l'aub·e. J'ni vu benucoup de 
dnnseurs qui ne dansnient que d'nne jt1.1nbe; je le~ 
compare 1\ ces peiniros qni ne peuvent clessiner 
tk~ ligures •1ue d'un seul p1·ofll. Des dnnseurs et 
des peintres de celle force ne peuvent ce1·taine­
mcnt pns éirc regnrclés coDlJJ10 de bons nrti5teS. 
Le dansen r doit s'effot·ccr de tlcssiner sa personnc 
d'une manié1·a grncicuse et do vnrier lógérement 
son nttitudo :\ chnque repo8. 

Prenez un soin spécinl d'ncquóril' de l'aplon11J 
1•t tlc· l'óquilib1·e. ::;ngo, correct el tr~s p rocis da118 

/Jo.M~. .¡ 
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l'exéculion; bl'illant et légc1· dans le~ ¡1as; na­
turel et élégant clans toutes les attitudes, un bon 
danseul' doit toujours pou \'OÍi' sel'vir de modele .t 

un peintl'e ou a un sculptcul'. C'est peut-tlti·e Je 
plus haut degl'é de perfection et le but qu'on doit 
¡¡'cfforcel' cl'atteindre. 

Le célébre Garclel pcnse que, pOUl' juger le me­

rite d'un dtlnscur, il fnut lo saisit· quand il se 
place en attitude, ou dnns le moroent de son éle­
vntion qunnd i1 csécute queh1ues n1ouven1cnt~ 

difficiles. Si, clans sa pose et son exolcution, il em­
ploie les principes vé1·itables de l'nl't; si son 
corps, ses bras et ses jaro bes sont cl!1ns une llar· 

1nonie pn1·faite; bi, eulln, toute s.-i ¡>Or<>onnc esl 

tligne cl'attire1· l'attention du peintre, c'est un 
<lauseuL· parl'tlit., et qui 1né1·itc lil. palmo. Gal'clel 
prouve, par cetle obsorYation, con1bien étnient 
p1·ofondos ses connaissances clnns l'nrt do la 

dnnse, ot co1ubien il est difíicile cl'ntteindro la 

perfection dans cet nrt 
Ayez une sorte d'aba11do1¡ ou ele uégligence 

gracieuso dana vos atlitucles, clans vos groupes 
et dans vos pns; quo vol.ro ail' soit nni111é et 

expressif. Les grands temps doivent so faire élé­
gammcnt et correcte1nent. Point ele monotoniP 
tlnns vos pas et dans vos entl'echnts. La rapiclité 
donne nux pas un brillant qui 1·cnd lcur cffef, plu< 

délicieux. 
Soyez vigoureux, 1nnis évitcz la rnideur; h\­

chez cl'acqu/;ril' tle In facilité dons YOS élnns, que 

vos entrocbats soient nisés, précis et bien croisós. 
La rapidité est t res ngréablo dans un dansoul', 

1nnis la légercté l'est plus encore; !'une donn~ 
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du brillant :\ l'cxccuúon, l'autre a quelque rhose 
11"aérien qui plalt i !'mil du spcctaleu1·. Obscrvez 
Je ballo;1, ríen ne peut étre plus délicieux quede 
YOus voir bondi1· avcc une élasticilé gracieuse 
daos vos pns, touchaut a peine Ja lel're, et sem­
blant á chnquo inst.'lnt sur le point de voler dans 
l'ail'. Que votre exécutíon soit progressive, et 
ménagéo clo n1nnicre a donner une cspece 
d'omu1·e et de hnnié 1·e á l'exéculion. La vívacité 
rt la légórcw sont des qunlilés csscnlicllcs pou1· 
un bon danseu1·; le spectateur est chnr1nú de lui 
voir quelque cllose de plus que /e1'>'CSt»e. 

Conscrvez un équilibre parfnit dans l'exécu­
tiou de \'OS piroucttes, et soigncz-en k commeu­
ceu1ent et la !ln. Poscz avec assuranoo et recti­
tude, en mnintenant Je corps et les 1neinbres 
dnns l:l. position que nous indiquerons dans les 
diapitres suivanls. Efforce7.-vous de toul'ner d~­
licntement sur lu poin te des picds; co.1", qL1'y a.-t­
il de plus désngréable :\ Ja vuo qu'un dnnseur 
lourcl et mnlad1·oit. qui se torlille nlternaUve­
ment sur les talons et sur les poinles. et qui 
secoue étrnngcment son corps a chnque tou1· de 
pirouetlc. 

• Etudicz allenli\'ement vos pas : essayez de 
l'arier san~ ce~se vos enchaine1uents, vos figures, 
l'OS altitudes et vos groupes : la vn riétó cst un des 
plus grnnds chnrmes ele la natu ro: vous ne pou­
vez plairc longtemps au spectateur qu'en chan­
geant souvcnt vos compositions. • ( D.1.uBT,RVAL). 
Les euchntnemcnts, dans In dan~c. sont tres nom· 
hreux. Chnq uc bon tlanseur a un tnode pal'ticulier 
•le co1nbinc1· ses périodes, ses pas, etc. f.'ormez-

• 
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Youi; dotLr un 11tyle qu i soit i< vous : r:\r l'ol'igi 
nnlité esl lc 1noyen de ,·ous distinguer. En ro· 
piant les aulres, ,·ous pouYez peut·elre les aur­
passer quelqurfois. mais Je dcfaut de nouYenuli· 
priYe YOtl'c dansc de toute espece d'nttrait. 

Il en PSt de In dnnsc com1ne de la mullique, ~t 
du danse111· comn1e eles musiciens : nol re nrl n'chl 
pas plus richc en pas fondamentaus. qur lrt 1nu­
s iq11e ne l'esl en notes; mais nous nyons des O<'· 
1"1tves, des l'Oll(le$, des blanches, des noires, des 
temps L\ con1ptc1·, et une mesure :i suivro; ce mé· 
lnnga d'un petit no1nbre de pas et cl' uno potile 
quantitó de notes offre une iuultiLttcle d'onchal· 
uemcnts et do Li·aits ' 'ariés; le go!'lt et Jo génh· 
trou ''ont loujours une son1·cc ele nouveaut.ó r11 
tHT:tngennt et l\n rctonrnant cetlc pelito portio11 
de notes rt dr pns di' mi lle seus et tlc mlll~ ma­
nii:rcs 11iffcrcnlt>R; ce sont clone. ces pm; lcnL'I 1•t 
sout<>nus, ces pa8 \'if.~, précipités, et ces tc1np' 
plus ou n1oins ou ,·erts, qui forn1ent cette di Ycrsit1: 
continuellc. 

Imilez la pcinlure da ns Yos combinaisons et YO> 
arra11ge1ncnls; que tous les objets du tablea u 
soicnL l'uu pnr rappo1·t á l'autre dnns uno sl ricl~ 
hnrmoni<', que l'effet principal soit cnlov(', cha· 
<tue td11lc1 (si l'on peut se serYir dl' cclw exp1·cs­
sion pour des pm; et tles actitudes) so fondant c11-
scn1l.llo pou1· fo1·1ner un tout llnrn1onicux et dr 
bon goo\t. Sni vcr. cl'une oreille vigilanlo les n1011-
vcmc11ta, los 1·<>pos et la cadence <le la 1nusiquc. 
rtfln <¡110 voh·c Janse soit en accorcl po.rfait tt\'N' 
l'accon1p11gne1nent; tout dépend de ccltc union 
1néloclicu~c, et Jorsqu·eue cst pnrfaite, ricn n'r•st 
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plus séduis,111l. ll e~t necessairo ¡>0111· l'arlisle de 
mettl'c ses j111u~s, son col'¡>s el iws liras en har­
monio 11\•ee le i;on; cette hnt'ruonie et 111 laleut 
1l"approprior ses p:is au tcmps, ii lii <·:icleuco et au 
caracte1·0 de la musique, sont eles qualités essen­
liellcs tlans 11otl'e art, et en sont en ciuolque so1·te 
la vie. J 1 n'y •t pns un senl roil qui ne ~uivo avec 
clelice Je <ln11seu 1· ; il n 'y a pns 11110 oreillo sen­
sible aux impres~ions de la inusiqnc qui no soit 
llallée d'nn acco1·d aussi harm6nioux et aussi ra­
l"issanl. 

Obser,·ez uUoulh·ement et examin1·i judicieu­
seinent toul ce 'I ui coucel'ne \'Oh·c nrl ; ne rejelez 
:iucun aYi~. que! qu'il soit, et tit .. •1.-~n lo p1·01it 
ftltO \'OÜ'O juge1nent YOus incliqucra •'lt·c le 1neil­
leur: no clé<lnigncz pas memo cl'nppl'ond1·e d'un 
infericu 1· : un llic1uvais <lanscur peut qucli tucfois 
>tvoir da118 lo styla do sn dansc quCJlquo chose ele 
bon qui '")llS a jusqu'alors cchappé. Un tnince 
Ligurant ou u1cme un homme S>tns goút peu,·ent 
1!011ncr ptirfoiR un conseil sah1tnh·<'. 

::\e c1·1ligne1. pas d'ilnporu1nel' \'Otro iunitre de 
quesUons; r<1ison11e1. librcmeut 11\ cr lui •le l'art 
•1u'il \'Ous 1nontrc: si ,-ous \'OU~ lronipcz, nu 1·ou­
gissez pns d'n,·oucr Yotre in~prise l'll le consul­
tnnt, Dl!ÜS p1·ofit<J7. a tous egarcls de 8C8 Opinions. 
stú vez sa di roclion et mette7. s11 1'-lo-charo p ses 
précepoos 011 pratique, afin do los fixor eles loi·s 
Jilus fo nnemou t clans votre mén1oi l'C. 

Ne \'OllS üó11n1·lez j ama.is des v1·nis Jlrincipes, 
et ne cessez de suivre les 1neilleurs guidos; sur­
lout ne vous lnissez jamais entralne1· par le clan­
gereux cxe111pl~ tic ce;; nüsérabli·~ b11lndius qui 
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escamolent des applaudissements a un public peu 
connaissour, par des tours de force, des gambn­
des et des pil'oueltes riclicules. Soyez ce1·tains que 
les lauriel'S de ces pitoyables farceurs se faneronl 
bien ,·ite. 

Le danseu1· doit se n1ouYoir aYec go\\t et dó­
cence; quo tout chez lui soit naturel et que l'ien 
11e soit lascif. 

C'est précisé1nent ce que le spectalelll' doit ad-
111i rer dnns lesdanseul'S de notre classc: l'a isnncc. 
l'.élasticilé, In grllce et la décence cloivent loujour~ 
<ltre préfórécs nux mouveinents extravagants, nux 
contorsiona et nux gri1naces eles baladins et dos 
coul'tisancs. 

L'app1·obation des hom1nes distingués tlc l'nl'l, 
les sculs juges que l'on doh·e reo:bcrcher et con­
suller, sern toujours un aiguillon suffisant pour 
un hom1ue ele talent, qui ne peut avoil· qu'un 
~ou,·ernin n1épris pour les louangcs p1·odiguée< 
par des fous 1\ chnque parade el'un cbal'latan. 

L'aisance et le inoelleux elans l'exticution, j•• 
vous le répete, doivent loujours etre pou1· YOU~ 
le but vc1-s lequel vous devez tendre; en les ac­
quórnnl, vous prouverez que l'esercice ,·ous cst 
naturel, quo vous avez surmonté les plus grande~ 
tUfílcullés, et qu() vous possédez :i fond votl'e 
nrt. 

Quantl vous nurcz atteint cette qunlité, qu() je 
puis appelcr lo plus baut clegró de l'échcllo de 
perl'ecliori, cbaque suffrage vous sera acquis et 
vous mérite1·a le nom de danseur accompli. 

Examinez bien le style ele dansa quí vous con­
vient le mieux. Rien ne monh'e plus le manque 
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de go1\t d'un danseur que le choix d'un style qui 
ne va pas !\ ses moyens : peuf..il y nvoir rien de 
plus ridiculo aux yeux que l'aspect d'un danseur 
cl'une tnille haute et majestueuse, né pour la danse 
sérieuse, oxécutant des pas villngeois dans un pe· 
lit ballet comique? Et d'un nutre coté. quoi de 
1>h1s plnlsant qn'un épnis dan~eu r, d'une peti te 
staturo, s'nvnn~nnt affublé d'un trnvestissement 
ininliquo, et Jigurnnt graven1ent dans un lent et 
triste ndngio 1 Les anciens, pnr In Jlllreté de leur 
goOl, nouR ont don ne un bel cxen1Jllo de sé,·érité 
:i suiv1·e en,·cr$ les danseur~ de celt<' ~orto. Lo 
danseur et l'actcu1· doivent consid(o1·er leurs for­
n1es et leur~ moyeus physiques nvant d'ndopter 
un stylo ¡rnrliculier de dansc ou de jou, afin de 
ne pronel rc aucun autre ca1·nctórc c¡ne celui que 
la 111\tu ro les lt dcstinés a représcntor. 

Ln róunion ele plus ionrs branchcs do l'ar t en 
nnc se11 le porsonne esi bh,1nnl.Jlc, surtout daos 
cerlains dnnsout·s ele 1noyen ordro. qui, par lours 
eíforts H. briguer les premieres f1i,·eurs de Terp­
sichore, scmblent s'appliquer ;\dégrader leur art 
eochanteur. Quant :i ceux dont la laille n'est ni 
tres élcvée ni trés courte, et qui el'ailleurs sont 
doués ele l'habileté requise, ils peuvent s'exercer 
clans toute cspece de gen re; la pr11tiquc et l'étude 
¡ieuvont momo les faire brillo1· clnns eles genres 
cl ifférents. ll n'en est pas· nins i d'un danseur de 
llanto staturc: il estforcé d'nelo11ter oxclusivement 
le gonro sérieux et héroique; quant au danseur 
au-dessous de la taille moycnne, qu'il Re livre a la 
pasto1·ale ou au clenii-cat·actere. Vous devez too· 
jours varier voh·estyle suivant votro habillement: 
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il sel'ait de 1nnu\'ais goüt de danser de ln memo 
maniere sous un costumc antique ou romain. ou 
~ous l'habillement l'ustiqne d'un 1noderne \'illa­
geois. Les ho1nn1cs de génie, poetes, 1>eintr~s 011 
musiciens. ont toujours eYite i<oigncu>\cment Ju 
confusio11 <le cnrnclel'e et d'expressiou de pel'~Oll· 
nages et de stylc~ différcnts; ils en ont lo11jour~ 
étudié Ja distincíion. SuiYez leur exemple : un~ 
telle ilnitalion de votre part. prouvera un exccl­
lent jugo1ncnt et vous nldera p11issan11ne11t d1\11K 
vos progre~ jusqu'á Ja perfectiou. 

La 1nu~ique dnnsanle d'un ballet cloit litre plu~ 
légél'e, d'un accent et d'une caclence moins pro­
uoncés fJLle Ja n1usique vocale; et commo ollu 
tloit ijO prcto1· :\uno grnnrle val'i&w ele ¡Jose~, elle 
cloit óltl'e tri:~ \'nriéc. C'est la 1nusiquc seul<> c¡ui 
pcut donncl' nu danscur ou nu 1nime cette cba­
Jeur d'exp1·cssion q uc les paroles inspirent 1111 
cha11teu1-. La nnu;ique doit suppléer. dans le lan­
gage de 1'1\tne, t\ tout ce que Jaclanse ne pc11lex­
prin1el' aux ycux par ses attitudes et ses gestes. 

Un anleur anony1ne clit, en pa1·Jant de la 11111-
"iqne et de In clanse : • Ces deux arts sont fl'c1·c·K 
et se tiennent par In main; les Mcenls lendres et 
harnionicux de l'un excitent les tnou,·en1cul• 
agrériblcs et expressifs de l'autre; leurs oO'ots 
r6unis offrcnt riux yeux et riux orcillcs de~ la­
blcnux ruümcs; ces sons portent au cwlll' ICK 
images intél'essnutcs qui les ont •lffectés; le co.·ul' 
ies co1nmunique a l'ámc, et le plaisir qui resulte 
de l'harmonio et de l'i11telligencc ele ces deux tu·IR 
enchatne lo spcctateu l' ot lui faitéprou,·er ce qu~ 
l.a ,·oluptó a de 1>l11s s•!<lui,ant. • 
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La panloniime a S<\llS douta beaucoup d'ex­
pression; n1ais, sans les a~euts méloclieux del" 
musiq ue, ello ne pourrait re1nuer entiere1nent 
r~me. 

CrIAPITJ\E VI 

E nseignement du Mattre. 

NOUVllAU MO!)E n'1xs-rn1:0TJON. 

Un danseur, aprcs avoir litó élevé dans les 
meiUeures école~, na cloit s'eu rapporter qu'h sou 
exécution pour obtenir le preu1ier rang, et celui 
qui ne connait que la théoric de l'art, ne peut ja­
mais etre un bon guicle. Uu arfiste doit etrc au 
premier 1·ang des clanscu1·s exécutaots, <lsaut de 
prétenclre au titredc: mattre; autre1nent i 1 11e peut 
•1u'enseigner d'une 1naniere vuJgaire; ses Jegons 
n'auront rien tle positif t>t u1anqueronl, to ujou r~ 
rte force et ele rectitude. lncapable d'inculquer 
les vrais principes d'Line bon11e exécution, il ne 
donne A son éli:vo aucu n mayen de suecés et de 
distinction. On danseur, sortant des 1nains in ha· 
biles cl'un te! mattre, ne peut l"ieu faire de li ien. 
puisqu'il n'a pas suc6 les vrais principes de l'art, 
ot son exécution restera toujours froide, inexprc~­
sive et dépourvue de gxáces. 11 ne montre a u 
spectateur qu'uno peinture dessinéo cl'une rua­
niere incorrecle. 0' 11 11 fai l¡le colori R, "ans aucunc 
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nuance de lumiére, d'ombres, de plans, et com­
plélement dépour,·ue d'effet; et s'il ne posséde 
ces qualilés de dessin et de coloris, non moin~ 
essentielles a tl danseur qn'nu peintre, c'est en 
vain qu'il espere plaire au spectatcur ou l'in lé­
resser. 

J '1li vu d'ailleurs des exemplcs de danseurs 
l!levós a ttne bonne école, qui, n'étnnt pas capa­
blcs, par quelquo ci rconstance pnrticuliére, cl'ttl· 
teindre la p rééminence au thé:\tre, se sont n1is 11 
enseigner et ont formé d'excellenls danseur-. 
i\Iais le notnbre de ces p1·ofesseurs est bien faiblc 
en comparaison de ceux q ui ne s'élant. pns distin· 
guéi; pa1· leur exécut.ion, ¡;ont incapnbles de for­
mer un danseur Uní. 

ün 1nnitre, auquel beaucoup d'expérience ~t 
une longue pn\iique ont donné des vues plu~ 
elevéeS {(lle celles dU v 11Jgaire, doit toujOU I'~, 

avant de com1nencer uu éléve, exandner si '"' 
conformntion csl susceptible des altitudes et de' 
1nouvements de la danse; et, d;\us le (íl~ oú 1·.:~ 
léve cloit pre nclre ele la c1·oissancc. s'il posse<lc 
11u port élegant, un maintien gracieux, et une 
grande llexibilile des me1nbres, C>U' saus ces clons 
uatu1·els et ces dispositions á faire d" rnpi<les 
progrés clans ses études, l'é lcve ne poul'ra jamais 
non plus acqiiérir de réputation. 

Un ncteur fa1neux avait coutu1ne de clire qu'il 
élait iJnpossible d'excellcr au théllfre, sans l'aidi: 
de la nature. Ces mots. que l'expé1·ience elle­
mémc a dictés, sout cl'une vér ité parfü.ite. 

L'Age de b uit ans est le 1neilleur ¡>our com­
n1encer les élemcnt~ de líl danse; l(' jeune éle\'c 
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est en étal de bien con1prendre sur-le-champ les 
démonslrntions du maitre, qui, pnrfaitement ca­
pable do juger les forces ele l'éleve, l'instruit de 
la mnniére la plus avan tageuse. 

Des que le 1naltre a préparó l'óléve par les pre-
1nie1·s oxercices, il doit lui l'ai re ótudicr sa le<1on: 
il le perfcctionno ainsi clans les t'e11ips d'école, sur 
les pas principaux ele la danse, avant de passer 
outre, et do lui clonner le genre d'exécution qui 
convient le 1nieu't a son sexe. 1\ ~es disposilions 
et a S;\ <'Ollformation. 

Les ho1nmes cloivent danser d'une maniere dif­
fcrente des femmes; les tentps de vigueur, et 
l'exécu !ion 1nl\le et énergique rlc8 prcmiers se­
raient d'urt cfl'et üésagréable chcz les dernieres, 
qui cloivent se d istinguer et nons récréer par des 
pns brillnnts et par des 1nouvemont~ gnicieux, par 
des te1Tc-il-tcrrc élégants et pnr un nbanclon dé­
cent eL voluptucux a la fois dnns toutes lcu1·s at­
fitucle~. 

Ho1n111e.• 011 fen11nes, dés que la taille est éle­
"ée. le 1nnltre doit les consacrer h la danse la 
plu• ~érieusc el la plus noble; si la taillc est 
1noyen 11c et les formes s,·cltes et délicates, ce sont 
des sujcts pou r le demi-caractél'e ou gen re mixte; 
si Ja taillo cst atr-clessous de 1noyenne, la con­
formation vigoureuse, les 1nusclos ópais, ce sont 
des 61óvos pour le gen re comíq uc eL les pas ele ca-
1·actérc. Lo 1naltre clcvrait ílnir tontea les instruc­
tionfi par inculquer dans l\\mc de ~es éleves le 
clésir de se bien pénétrer de !'esprit véritable et 
eles charmes de J'art; il fant qu'il marque soi­
gneuscment la clifférence entre chaque espéce 
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de danse, qu'il llxe avec précision chaque cxécu­
tiou, et enlin qu'il familiarise l'tileve avec chuque 
gen 1·e de dnnsc et avcc le costumc qui appnrticnL 
i1 chncun <l'eu,. 

Un uialll'o ne pcut trop forte1nent recom1nn11-
,1er :\ ses ccolier:1 d'nyoir sans cesse dc,·a1it les 
yeux les benux modHes de peinture et ele aculp­
turc <lod grnnds 111nllres; ces chefs-d·c~uvrr cl¡· 
l'untiquilu qui 011t éch:.tppé á l:i. deslructiou eles 
sicc!cs. ces oxomplos eutrainants clu beau iclé(ll 
tl:111s los bonu x-rtl'ts, contribueront bc:n1coup ¡'1 
leur fo 1·mor le golil. Un dunscur qui ne suit JHI~ 
con1ment so rlóvclopper, sa cles$iner lui -mém4!. 
qui manque do grl\ces, qui est clépo11rvu de go1'tl, 
ue peut jnuuiis 1'11i1·c Je 1noiudre plaisir (1 un c•>ll· 
11aisse11 l'. 11 i 111c1uc ;, n n spccr;iteur i ustrui l. 

Si l'élil\'C C$L douú tlu génie de ln co1npositio11 
.. t d'uuc iuiugiualion créatricc. le mnih·c halJilc 
dans son arl lui lui11Sera e:s.ercer ses forces dau~ 
l'invenlion el l:i coinbinaison des pas. et lui fora 
counailt•o les plus beaux dessins de In choréf.(r:t­
J'hic. 

A l':ige do vingL-lt·ois ou viugt-quntre uns. 1111 

dt\nscu1· doit !l\'Oi1· acqnis iont le 1nécanisme rlc 
>on a rt et posRéde1· l'cxécntion ln plus brilh111lc• 
1¡11'il so it possil;lc 1l'rtlteinclrc. Dans hi d(tnst\ I ~ 
lall'nl, ne •'O•li ino Jltt$ par le no1nbre des ann"•e$ 
qu'ou t~ 111 is 1\ 1:1 ¡JL·ntiquer , et cepcnclant un tll'­
listr no do\'io11i pa~ un dnnseu1· du clct·nict· l'l\JL{.( 
pare<' c¡ u'il avtinca ou i\ge. A qunruutc llllK, 11u 

•laHscur, s'il csi d'une bonne école, et s'il " cu 
',oin de se 1uninlcnir, par une pratique coublnnlc. 
a la hauf.1>11r oit il s'est cle,·é, peul encorc étrc un 
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a!'tistc du p1·e1nie1· ordrc; uous en avons ¡>lus 
d·un exemple . 

. Je Jlnirni ce chapitre eu rcconuuandant a l'at­
lentiou du mtlilro et de l'élcvc l'étud~ du dessin 
et cello de ln 1nus i\¡ue con11ne i11dispc11~ables ;,, 
tout bon dnnscn 1·. Le dessiu vou~ suggi• i·cni eles 
poses gracieuscs et élégantes. ~1 11·to 11t. si vous 
ehercltez ce l1cau idéat qui est le llnt de uotre 
art. Ln musii¡uc précisera YOS pas; vos oreilles 
s·habitucronl nu ten1ps et :\ la ra<lcnre de l'ac­
ro111pngncmcnl: et tous vos u101n·cmc11b seronl 
•l'ncco1·d R\'1.'C le rhythme <in ton. La 1nnsique el 
le dcssiu vous clonnent aui;~i bcaucou1> de ra­
rililé pour composer; •¡ucls que soi~ul d'ailleurs 
votrc génie el la puissnucc de volrc i111aginatio11, 
1·os pt·otluclio11t1 110 pourront 111anqucr d'étrc 
co r rectes. 

Cl-lAPl'fRE \'ll 

Étude pour les jambes. 

Onus les dh'<'rscs altitudes d'11n dauscur. ses 
piccls no doivo11t pns etrc to11rt1éij ~ntiérc1nent; 
s'ils cntre11t Nl position, ils IH't·<lent to ute le1u· 
gn\ce. l!:O'orcer.-vous done d'ntq uér i r clo la facilité 
•\ tour1tc1· \'OS jn111bes. et, pou1· atleiudre ce but. 
ayez heaucoup cl'ilisnnce á partir des hnnches: 
r¡ue \'O~ cui>"c~ "º 111eu1·enL librelllcnl, et que 
1·os genoux soicnl bien tournés cu dehors .. \force 
d'exercicc et d"nttention. \'OUS en viendrez a bout 
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sans 1le trop grands eJfo 1·ts. On n'oslime jamais 
un danseur dont les hanches sont trop contrac­
t~es, et dont lesjmnbes ne peuvent se tourner en­
tiéremont en debors ; ces défauts p1·ivent sa 
dansc de son plus gi·and charme. r.Iais celui 
dont les mouvements sont libres et souples, dont 
le co1ule- pied, bien délaché. permet á la poinle. 
vigourcuse et élastique, de se mainle1u1· basse, 
a vrniment un nspect enchanteur. 

Quclques jeunes gens oot re~u de la nalure 
des n1emb1·es tournés en dehors, et ils out ainsi 
un gl'ancl avantage sur ceux dont lesjambes sont 
en de(lans ; ceR derniers ne peuvent. milme 1·ai­
sounablement cspérer clcvenii· bons rlanseu1·s, 
n1algrú leur soins et leur traYail. L'exercice le~ 
aidera á bien lounier leurs pieds et. á tendre In 
plante des pieds un peu en bas, 01ni~ les c1tisses 
et les genoux rosteront to ujours ditns leur état 
1\ ll t 11 l'CI. 

On peut YOir par la co1nbien il est. néc~ssair" 
:\ celui qui se \'Otte a l'étudc de Ja danse d'exn­
minN· altentivement les formes ele son corps et 
ses moyens nntu rels, avant de con11nencer les 
pre1nieres le~ons d'un art. dans Jeque) il est inl­
possible de réus8i r sans plusie1u·s dons de la na­
lurc. 

Soyez attentif, en vous cxer~ant, aux mouvc­
menl~ et nux positions du coude-picd; qu'il~ 
soient constan Is da ns leur force et leur élasticilé. 
et que jamais l'une des cbe,illes ne soit phi' 
hllute q uc l'aut.ro; relacher le coudc-pied est un 
défaut. t res grave. Rende7. le coucle-pied a.u~~¡ 

haut. et aussi grncieux que possible, et donnez-

© Biblioteca Nacional de España



© Biblioteca Nacional de España

!l·ruDR POU1l Ll~S J~\ltees. 87 

Jui assez de force pour l'exécutioo eles mouve-
1nents rapides, vigoureux et eleves. L'action du 
coude .. pied consiste principale1nent a élevcr et il 
:ibaisser le tnlon; étudiez-vous surtout a la 
rendro nisée et forte. car c'est d'elle que dópend 
l'équilibre de tOLLt le co1·ps. Quand vous vous 
élancez, le coude-pied porte tout le poids du 
corps á sa chu te, et par un mouvement fort et 
rapicle vous fait tomber sur les pointes. 

Le mouvement üu genou est. inséparable ele 
celui du coude-pied, et il n'eo diJiére qu'en étant 
parfaiten1ent tenn, et la pointo elu ¡iied \Jasse. 
Le 111ouvement ele Ja hanche est une espece de 
gLtide pour ceux elu genou et du coude-pied, car 
il est ilnpossible a ces derniers ele se mouvoir si 
la hanche ne les y détennine. ])ans quelques 
pas. les hanches seules sont en 1nonvement, 
comme clans les ent,.echats, batter4ents ten­
rtus, etc. 

Les danseurs qui ont peu de resso1·t naturel, 
ou clont les 1nollets sont pa11vres ele muscles, 
so11t forcés de i·ecourir ,i, leurs coudes-pieds, qui 
pcuvent suppléer a ln faiblessc des autres par­
ties, mais non sans beaucoup de peine et cl'ei:er­
cice. Un exercice journalieL' peut leur donner 
auss i de la vigLteur et ele la. rapicl ite, mais qn~ 
ces personnes ~e garclent bien d'iriterrompre 
lenrs travaux, si elles ''eulent en tirer quelque 
Jruit. 

Que vos pliés soient a isés, précis et élégants; 
plusieurs clanseurs s'imaginent que rien n'est 
plus pro pre a devenir liant et moelleux que de 
plie1· les genoux tl'es bas, c'est une grande 
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e1Teur: des pliés trop bas rende11t la <lausc 
uiaigre el insipide. Vous n'acquérez pas plu~ lól 
de: raisance el de l'élan. en pliant trop qu'on no 
plian t pas du tou l. el la ruison e11 est facile u 
saisir, lorsque l'on considere que chaque 1nou­
,·en1enL de la dnnsc est subordouné a la niusique. 
Qunud on plie lrop bns, et que l'on e1nploie i\ un 
plioi plus de uin1ps que la unu;ique ne hi com­
l'orlo. on est onsuile obligé de se <lonncr 111• ólan 
suliit, on n10n1e une seconsse pour l'ttllraper In 
me~ure que l 'on a perdue, et cette t l'ansactiou 
rapiclodLt plió nu tcnclu est ext.réme1n ent rudo, et 
¡H·oduit, pour le spcctateur. uu etrct nussi dóSl\­
grénblo c¡uc cc lui qui résulte de fa. raideur. 

Le 1noclleux dépen1l beauconp cl't1nc Jlci:ibilité 
proporiionnée des genonx : inais le cou<le-piecl, 
par son clasticité, <loit contribue1· a la gr:\cc clu 
mouvement, et les reins serYent comme d"une 
cspéce de conti-e-poids au plié, cp1e l'élnn ou le 
"oude-pie<I cnl&ve ou abnisse aYec douceu1·et tilé­
ga11ce, J~ tout ét.ant dans un accord et une hnr­
inonie p:lrf:lite. 

Que l'ou\"erlul'e qui resulte <ln plié soii tit.nblic 
·ur ce príncipe, et que sou dessiu soii sidcte-
111 en t con formo {, la position clu corps et el Lt bras . 

tii vokc busto est tn)s long, táchez d'l-lcver vo" 
,ia1ul>es plus que lle le presc rh·enl les ri·¡;les or ­
cli11aii·cs; ~·¡1 cst 1\u contl'ai ro tres court, main­
tenez-lc~ plus bas que Ja hnuteul' p t·csc1·i tc ; vous 
clissiruulcl'er. rünsi l'un ut l'autre tléíauL Üll co11-
fo1·mation. 

Dans les pas el Je:, temps de vigueur, soyeL 
éner¡¡ique ~L fort. mai~ en m~tnP te1nps prenez 
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ganle que ces qualités ne dégénlirent en faute 
par de la raideur et llnc lension pénible des 
nerfs. 

ll y a quel11ues personnes dont l1•s jnmbes sonl 
tres rnpprochéeK l'unc de l'aulrc; chez le plus 
grnnd nomhrG, an contrail'e, les jambas aont ar-
11 uéo~ natu1·ollement. Je vais donnor les moyens 
de ren1éclier '' ces def<iuis, ou au inoins do les 
11nllier: n1ai~ il fnttL d'abonl pll'lc<'1' la personne 
les cleux piccls en ded,\ns, c'est-i\-1ti1·0 l'un contl'e 
l'autrc. 

Un homn1c n lrs jrunbcs closcM qunnd les hnn­
rhe>< el les cuis!les ll011tforten1enl conlraclées, le~ 
genoux épni8 et paraissant se joi11d1·c, el la parlie 
iuferieure des jan1bcs, dcpui8 lo d1•1Tiere rlu 
mollel jusq11'1l la cheville, fonnant un triangle 
dont la Lcrro osL la base; le dcdans du coucle­
pied it·ós gt·os, lo coude-pied hnnt., ot le tendon 
'rl'Achillo 1nincc, long et hien délt\Chó. 

Les jmuhcs nl'quées onl lo dcfnul cont1·aire. Les 
cuis~es ~ont h'op separées, les genoux trop <lis­
tanls l'un de l'l\ufre; les molletl! no se joigneul 
pas, et le jour, qu'on nG de\'l'llit ape1·ce\'oir 
•¡u'entre certnincs parties, se voit dnns toute la 
longueur de~ jnmbes, qui ont nlorg l'npparence 
de deux a1·cs clont les extrémilés sonL toul'nées 
!'une vel's l'nutl'e In courbure en declnns. Les per­
'ounos ainsi confol'lnées out un long pied pll'lL, 
le dchors du coucle-pied snillnnl, oL le tenc\0 11 
d'Achille épais ot tl'op présdesjoinLtu·cs. 

Ces deux cléfnuts nnturels, si tliamét1·ale1nont 
opposés, p1·ouvent combien les 1·cgles ele l'ins­
Lruclion doi\'t•nl \'llrier suivant In confol'mation 
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de l'éléve, et combien il serait prejudiciable de 

ne suiv1·e pour lous qu'une seule régle uniforme 

ot inval'iablc; tltr les <itucle~ de cleux. danseu rs de 

conformation ~i disscmblable ne peuvent en au­

cune 1naniere ett·e les 1uémes. 
Le dauseu1· dout leR ja1ubes sont closes doit 

s'ef1'01·cer cl'eu séparcr les parlies qui ne le sont 

pas assez. Pour y rénssir, qu'il s'efforce d'abonl 

de tou 1·ncr les cuisses en dehors, et <le les 1nou­

,·oir dans cette position. ce qui donncra de la li­

be1·té :\u 1nouvement 1le rotation du féniur dan• 

Ja caviló cotylo"icle do l'os de la hancbo. Les ge­

noux, nidés par ce n1011vcu1ent. suivrontln. n1~me 

clirection et se 1nettJ·onl cnlin :i leur place. Le~ 

rotulcij, qui cmpechont les gcnonx. ele se courbe1· 

l'll :tn·hire, tomberont nlors pcrpendiculairemcnl 

1laus la Ligne de~ poinlcs des pieds; et les cuisses 

ot les jambcs clcvionclront enlin prirfaitement 

1lroites et maintiencl ront f'erme1nent la stabi lite 

1lu tronc. En scconcl licu, il doit conserver une 

tlexibilité constante dans l'nrticulation des ge­

uoux, et fairc en sorto que les jambcs paraisscnt 

avoi1· plus d'extension qu'elles n'en out en réa­

lité. C'est l'ouvrage du temps et de la pa­

tience, et quand une fo is on en a pr is l'habitudc. 

il devient pres<¡uc impossible que ces jambes re­

prennent leur conform11tion pl'i1nitivc etvicieuse 

~ans des efforts pénibles et insuppor tables. 
Le danseur a jambes :trquées doit s'efforccr ele 

diminuer l'arc en mnintennnt les jambes aussi 

rapprochées que possible; il luí faut, comn1e a 
celui dont les jambas sont closes, bien conteuir 

lP mouvement des cuisses en dehors; il doit de 
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plus maintenir les genoux dans une extension 
constante, alln qu'ils acquiérent du liant et du 
moelleux. et que le défaut de rnidour soit ainsi 
masque. Cependant un dnnseur de cette confor­
mation no pcut jamais réussir dane la danse sé­
rieuse ot héroíque; il doit se bot·ner au clemi-ca­
racterc, ou plutót e1nbrasser la danse pastora.le 
et des pas Ntracü\ristiques de gen re. 

Le daneou r f\ j nin bes el oses cst pnssable1nen t 
bien dnn8 lt1 clanso sér ieuse et de rlemi-cnractere, 
et. ~n géné1·al, il est beaucoup plus capablo que le 
l>récéilent; son ex~cution n plus rl'nisance, ses 
1nou,·~n1rnt~ plus de delicat1:ssc, de nnturel et <le 
g11\ce; mnis. comn1e il ¡>0ssMc 1·ru"l'1nent autant 
de force que l'nutrP., il est souvent forcé ele re­
coul'ir uux aides du coude-pied. Dans l'oxécution 
tles <1nt.rcchats, il ne peut éh·o brillan t. muis tou· 
jout·' <'O lT~ct et ólégant. Un tcl danseur peut 
memc q 11cl<1uefois aspircr i\ la pcrfcctiotl clani; 
el.laque gcnrc, pourvtt que sa stntu1·0 n'y mette 
aucun cmp~dtement. 

Le danscur :\ jambes closes doit conser,·er une 
légére Oexibilité dans l'ex~ution, et ne jamai~ 
tendi·e l<'s grnoux, exceptépour terminer les pas: 
par ces nttitu!lcs . il dis,;imule ainsi son defaut 
naturcl. Le danseur a jambcs a rquées doit au 
contrairc so tlonner de la tonsion autantque pos­
~ible, en óvitant toujours la 1·udcsso ,\ laquelle 
Lenü ce gcnre d'exécutioo, et en croisant les 
jan1bes ele 111tuliére a faire dispnrattrc en grande 
pnrtie l'a1·c qui existe entre elles. i\lnis, malgré 
tous ses eJTorts, il n'aura. jamais les méme~ 
chance~ <le "'"'~/><; que le •l11ns"11 r:i jmn bes doses : 

• 
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il ¡~ trop de force et ele vigueur, pasa.sscz de liaut. 

<lans les muscles, ot ses arlicu lations no peuvenL 

ngi r avec nisanco et liberw. 11 cst bien enteudt.t 
quo, lorsque le défaut d'~u·e arqué pro\"ienL de 
la constitutíon naturellc des os, ildevicnLimpos­

sible d'y remédier, soit cntiéremont, soit en par· 
tie. et il faut alors re11oncer á l'art do la dansc. 

CHA.Pfl'RE \'ILC 

Étude pour les bras. 

f,n position, l'oppositiou et leportcles bras sont 
peut-etrc les l1·ois plus graneles tli.fficullés de ht 

<lanse; elles den1andcnt clone une étudu et une 
11Uention particulíeres. 

Novcl'l·e, en pndant de l'opposítion, dit que 

• •le tous les mouvements exécutés en dansant. 
l'opposiliou, ou lo contraste des bras avec les 
1>iccls, est le plus natnrol, et copcindant le moins 

observé. • 
e Regardez, par exe1nple, plusieurs personnci< 

so pro1nencr ; vous ve1·1·cz qu'en pla~nnt le piecl 

droit en nvant, le bras gaucho lombe nussi nalu· 
t·elJement en nvant, et forme ainsi opposition : 
cela ine parait 1tno reglo géné1·alc, et c'ost en s'y 

conformnnt que les danseu1·s habites ont acquis 
la vrnie 1naniero de po1'ler leurs bras, en les 
n1aintenant on oppositiou avec les piccls, c'est-ñ­

d i1·0 que, lorsque le bras gaucho est en arriare, k 
picrl gauche doit elre en avan!. • 
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No,•en·e, $llivant n1oi, ne traite pas de l'oppo­
si tion avec lCI clarté el. l'exactitude que le sujet 
requiert; et peu cl'ecril"aius l'ont fC1H. Cette ob­
scurite qui regne sur un des points les plus im­
portants de la danse, a été cl~s lors un sujet de 
controverse continuelle entre les danseurs de pro­
fession. 

T;\chons do l'éclairer un peu. L'opposition 
d'une pC1rtie cl'un solide qui se 1neut ti. une nutre 
partie, est une loi d'équilibre á l'aicle ele laquelle 
les forces de grC1vitation sont div isées. C'est pré­
cisé1nent ce que No,·erre vcut clire c¡uand il cite 
comme es.einple la n1arche d'un hou1me; etlors­
qu'il dit plus loin c¡ne l'opposition a lieu chaque 
fois que l'bo1n1ne ou le danseur porte une jan1be 
en avant, il l'ait ressortir que si le pied placé en 
t<vant est le pied clro it, le bras gnuche doit natu­
rellen1en t se porter en avant au 1né1ne instant, 
tandis que les membres 011posées resrent en a t·­
riere; le tont for1uant un contre-poids i1 la dé­
vi:ition clu corps de sa ligne de gl'avite. Catre 
opposition clonne a11 clanseur lln aspect tres 
agréable, pru·ce qti'elle rompt l'unil'ormité des 
l igues. 

Il y a deux n1anieres ele renn1er les poignet.s, en 
haut et en bas. Lorsqnc le 1nouve1nent doit <ltre 
fait en l>as, le poignet doit etre totU·né en cleclans, 
la uuiin se mou,nnt en demi ·Cerclc et retournnnt 
ainsi >\ sa prellliiJre position; inais il faut avoir 
soin ele ne pus tourner le poignet avec trop ele 
raideur, car il paraltrait cassé. Quant au sccond 
n1ouvement, en haut, le poignet cloit otl'c nrrondi, 
permettaut :\la mai11 ele se Loun1e1· e11 hnul., e11 

• • 
• 

• 
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faisaut uu demi-tour ; par ce 1nouve1nent, la 
n1ain se trouvera dans la premiére positiou pnr 
rappo1·t aux bra.s. 

Le coudc, aussi bien que le poignet, a son u1ou­
ve1nent en bns et en haut, avec cette différence 
que, lorsqu'on plie le coude, les poignets sont 
plies aussi, ce qui empeche les bras de pa1·a1tre 
raides ot leur clonno beaucoup de gr.leo. Il ne 
faut pas d':ülleurs plier le poignet, de 1naniére á 
produire un effet riclicule. On cloit observer Ja 
ine1ne chose poui· les Jambes quand on plie le 
genou: c'cst alors le coude-piecl qui co1npletc le 
mouvement en élevant le piecl , de la 1nén1e ina­
niere que le poignet et le coude. 

Aiusi, pour les mouvoir en bas, les bras étant 
vlacés en haut, le cou<le et le poignet cloivent etre 
pliés, et quand les bras sont pliés aussi, on doit 
les étendre pot11· compléter le mouvc1uent. Ils re· 
tournent á la premiére position ou ils étaient 
d'abord. Quancl on fait un mouven1ent eles poi­
gnets, ils doivent etre pliés, et ensuite tendus 
coro.me lorsqu'ils sont accompagnés du 1nouYc-
ment eles coucles. , 

Quant au second 1nouvement,en haut,les 1nains 
étant placées en bas, les poignets et les coucles 
doi\'ent etre pliés et formant un cercle; les deux 
bt·as forment en mt:n1e te1nps un 1nouvement. 
exactement >en1blable, puis retournent a leur prc­
micre position. 

Un clanseur qui porte bien ses bras et qui les 
n1eut d' une maniere gracicuse, sui,·ant les v1·aies 
regles ele l'art, prouve qu'il a étuclié a une bon ne 
~cole, et que son exécutton est invariableinen.t 
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correcte. Peu d'artistes se cUstinguent par un beau 
style d'exécution tles bras, et ce défaut provient 
généralement, soit ele la mediocrité (les principes 
q u'ils re~oivent da ns une mauvaise direction, soiL 
u1éme de leur pro pre négligence. lis s'imaginent, 
ainsi que j'cn ai vu plusieurs, que, s'ils possedenL 
une exécution brillante des jaro bes, i ls n'ont pas 
l>eso in d'y ajouter 1111e bella posiiion des bras, et 
s'exemptenr aiusi du travail que cle1nnnde une 
étucle si in1portante. 

Quand les bnts accon1pagnent exnctement cha­
que mouve1nent du coq)s, on ¡)eut les con1parcr 
au cadre q tú donne du relief l\ la peinture. Si le 
cadre ne s'accorde }las avec la peinture, c¡uelque 
hien c¡u'elle soit., elle percl sans doute beaucouv 
ele son eJlct. 11 en est de meme pour un danseur: 
quelque gt'1ce qu'il en1ploie dans l'exécution do 
ses pas, si les bras ne sont pas souples et en par­
f11.ite harmonie avec les jambe.5, jamais sa danse 
n'aura ni gn\ce ni agrément, et il fera toujours 
l'effet d'un tablean sans cadre ou 1nal ajusté clans 
la bordure. 

Si la nature oe vous a pas favorisé de bras ar­
rondis, vous oe sauriez y faire trop cl'attention 
afin de suppléer par l'art :\ ce que la nature vous 
a refusé: c'est une eles porfections nécessai res aux­
quelles l'esprit ele tout homiuc qui <lcsire devenir 
artiste doit tendre constainmeut. Faites en sorte 
cl'arroncl ir vos bras assez pour que les pointes des 
coudes soient imperceptibles. Le 1nanque d'att;!n­
tion, 1\.cet égard, conduit au 1nanquc lle souplesso 
et cl'élégance, et au lieu de présenter ¡, !'mil lles 
contours arronclis et gracieux, on ne laisse voir 

' • 
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qu'une serie de lignes 11ugule11ses Jll'Í\'ées de goi'n 
ul de gr:ice. désagrénble nu 8J>ectateur, et l'on 
communique a loulcs t<Cs nllilucles une npparenr 
grotesque et caricalurnlo qui ne peut etre qu'un 
objci ridicu le pour le peint 1·e. 

Q11l' la saignée du brns soit au niYeau di' l.1 
)'11.lllllO ele Ja 1nain, les epn11 Jea basses et to ujOnt·· 
Hnt1 s mou ve1uents. 1011 coudcs urr ondis et hicll 
supporlcs et les doigts grncieuseinen t groupús. La 
posilion et le port eles b1·us doh·cnL étre soupl~s 
et lres aisés. ~e leur lnisscz ft\ire nucuu 1notl\'e· 
inenl extraYagant. et surlou~ ne leur permctt<-z 
pns In moindre raicleur. Gn1'tlcz-vous surtout tl.­
l1>s sccoue1· par l'aclion ot In 1·1iaction des jambe'; 
r'est une grande faule 1>l elle suftit pour fai1·· 
p1>rclrc ,\un clanscur le 111é1·ite que lui donno ln 
porfcction d u jcu do sos jmnbcs. 

11 l'nut observer cepondnut que, clans les nl'abes· 
ques, Ir• position eles b 1·11s sor t ele la regle géné­
l':tle; c'est en cooséquence au clanseur a la rendr<' 
11ussi gracieuse que possible. 

CHAPITRE IX 

Étude pour le corps. 

POSl'l'IONS, POSES, A'!'Tl'l'lJOES, Ol~:llARCH I'-

Le corps cloit etre, en gcnér11l, dt·oit et cl'aplo1n~ 
snr les jan1bes, exc<'pté •lnns ccrlaincs attüucles. 
1: t bpécinle111ent dans les nrnbesques. oü il f:111t 
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~'iucliue1· eu avant ou en n1'l'iére. suivant lú J)O­sition adoptée. J.l f11ut toujours avoi r soin qu'il pése ég11lemcut sur les cuisses : la poitrine doi1 etre saillante, et la ceintut·c rentrée autnnt que possible; conscr,·ez da ns l'exécutiop uno légerc courbu1·e, n1nis bcnucoup <le fermeté dans les reins et laissez tomber los \\paules, la tóte haute rt ln contenance a11imé(I et expres;;ive. Le danscur qni vcut charmer les yeux du spec­lateur doit dé11loyer toute J'élégance que so11 in1nginntion pont lui inspirer, dani; J'(lnsemblr de son port. le tlévcloppement aisé des membres ot Ja g1·ace do cbnq uc ntlítudr. llJ aisqu'il se garde. ,]ans la danse. de l'affcctation, qui gl'lternit tout. Pn1· une atlcntion soutenue ver,; ces deux poinl.tl esscnticls, il fera ressorti r lo brillant de sa clans<' á son plus grand av11ntnge, et ne 1nanquera ja­mnis el<' rccueil lir lo fruit ele son tt·nvail. L'élégance de ht pnrtie supérienre du corps doit etre pl'incipalcment recherchée, car c'est en ello que consiste un eles pdncipaux mél'ites du dnnseu r. Portez le buste gracieusement, ín1primez :i ses mouvcmonts cl'opposition un certnin abm1-don et ne laissez ainsi perdre, en aucnne 1uaniere, la beauté de la poso et la purctó de clessin de ses ligues. 
La tete, les épaules et le buste doi\•ent étrc mnintenus etencadrés par les b1·ns, qui doivent c11 Ruivre les n1ouvemenls a\'ec nsscz de précision ponr que Je tout présento un enseinble grncieus, et nous a\'ons déjt\ remarqué que les jambes doi· vent nntu relle1nen t pa r tici J>CI' :\ l'har1non ie ele IPurs n1011vemenls. Antrement 1·nti·r tlnnse 111 ~11-

/)1111$4". 
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quera toujou l'S d'expres~ion, et votl'll position dc­

vieuch-a insipidc. ainsi que \'Otre atlitudt>. 

Ne laisHCZ jnmais Ja lél<' clourc ¡wrpcudiculai­

rement sur ,·os épaulcs, niais inclit1Pz-la lég<i1·e­

n1ent, soi t t\ dl'oite. soit ;\gaucho, soit que vos 

yeux s'élevent ou s'abai~•o" t. ou se dirigent cu 

avant; car il est essentiel que In tete ait. nn mou­

vement ualurel de vivncilé, et qu'Pllr ne parnisse 

pas inactivo et pesanl<l. 
Dans quclque~-unes des pre1nicres positio11s de 

la clan se, 111. t&te cst de facc; on non1me ces posi­

tions poses <l'attitucle. 
Etfol'cez-vous de n1aintcniL· le co1·ps dnns un 

equilib1·eparfait: que les extré111ités ne se dépnr­

tGnt j nmais ele la perpcn<liculnire qui tombe du 

centre des claYiculcs entre les chevi lles des pieds. 

Le creux de la n uque doit t·orresponclre pcl'­

pencliculairenJent avcc les pieds; si l'on 1neut nnP 

.inmbo en :ivant, il se ti·ouvc en nrricre de Ja pcr­

pcndicularité du pied; si l'on 1neut la jntnbe en 

ar riln·e, il se t1·ou,·e en avnnt, chnngcnnt nin~i de 

place suivnnt chnque \'al'itttion ele position . 

Le dnnsou r doit acquérir, outre nn port gm­

cicux. un nplomh ex"ct, en formant cont.1·c-poi1l~ 

:isec chaque parlie du corps; c'cgt niusi qu'il de­

viendr'i capable ile J'aire J>Ol'let· lll c'Orps 8\ll' uue 

seule j1,n1bc, ou cl'obtcnir un slyle d'attitude éJ.;­

g1111te su r los clcnx j 111nbes. 
Le poids d'un hon1me qui 1·cpose sur une seule 

jnmbe cst divisó cu clc ttx pnr tios eg1\les· a 11 point 

•¡ni SUJ>porte le tout; et eles qu'il se mcut, la ligu" 

ccu t.r alc ele gravi té passe exactcment p:ir l'axo ele 

111 j:unbe qui reste posée ,\ te1·re. 
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Celui qui por te un fardeau en clehors de l'axe 
1lu corps doit nécessaii·ement ajouter de son 
pi·opre poicls, une quantiéé suJlisante pout former 
Ull coutre-poids ele l'autre cóté, et déterminer 
a insi un équilibre parfai t au tour d u cen tre de 
gravité; mais, da ns cer taines attitudes que le clan· 
seur forme en s'élevant de terre et daus les a ra­
besques inclinécs, lci centre de gravité ne doit pas 
et.re place ele la mame maniere. 

·un d:lnsetH', quelle que soit sa direction, doit 
maintcuir avec soin son cenke de gravité su1· la 
ligne qui le supporte. 

Cetl.e positiou par ti<>tiliél'e, que l'on nomine at­
litude, est la plus élégantc, inais en nieme lemps 
la plus clifficile que la tlunse coniprenne; c'est, 
suivant moi, une espéce d'imitation de l'altitucle 
tant admi rée du ;lfercu1·e de J . Bologne. Un dan­
~eur c¡tli étnclia cetle attitude, et qui l'eitécute 
bien, ne peut iuanquer cl'etre ren1arqué comme 
un ho111me qui a acquis les meilleures notions de 
son art. 

l'l.ien de plus agreable i\ l'ooi.l que ces char­
man tes position~ c¡uo nons nonunons acadé­
niiques, et qui dcirivent Jo quelques bas-reliefs 
:tntiques, de plusieu1·s fragn1ents de peinture, 
grecque et eles peinlurcs •~ fresttue du Vatican, 
cixecutés u'ap1·cs les beaux cartons ele l'l..-iphael. 

Les ornement~, dits a.1·abesques en peinturc. 
sont ordinmre1nent co1nposós ele plantes, cl'a1·­
bu~tcs, ele branches légére~ et de lleurs dont les 
peiutres onrichissent rJes compartin1ents, des 
frises, des p::i.nneaux, cte. En archi tecture, ce sont 
des feu iHages, Lies t.iges cloHt les fronLons et les 

• 
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en1able1ueuts sout souveut embellis. Le goút de 
ces orueu1ents uous vient des l\1aures et de~ 
Ara.bes, dont ils ont conservé le no1n. 

Les professeurs de danse out aussi introcluit ce 
tenue dans leur art, pour exprimer eles groupeo; 
pittoresq ues. forn1és de elanseurs et de danseuses, 
entrelacés ele mille manieres elitl'éreutes par le 
moyen de guirlanctes, cl'aoneaux, de cerceaux en· 
tourés ele lleurs, et quelquefois d'anciens instru-
1nents champetres, qu'ils tienneut clans leurs 
mains. Ces attitudes eochanteresses, et aiusl cli· 
vers i.fiées, nous rap¡)ellent ces bacchanaJes cléli­
cieuses que 1'011 voit sur d'antiques bas-reliefs; 
et par leLu· légereté aérienne, leur variété, leurs 
agréments et les uon1breux contrastes qu'elles 
présentent successive1neot, elles oot en quelque 
sorte rendu le rnot arabesque uaturel et pro pre'' 
l'art de la danse. Je puis 1ne tJatter cl'étre le pre· 
mier qui ait douné l'explicatiou prédse de cette 
expressiou appliquée a notrc art, expücation sa11s 
laquelle ce inot semblenüt une dérision de celui 
en1ployé originairement par les peintres et les ar· 
chitectes, et qui leur appartenait exclusivement. 

Les clanseurs doivent apprench-e, dans ces pein· 
. tu1·es et ces sculptures pucliques, la v1·aie 1na1liére 
ele se tenir avec go1\t et gr>\ce; c'est (t cette pu re 
source ele beaLttés que eloivent puiser lous ceux 
qui désirent se cUst-inguer par In pu reté et la cor· 
rectiou clu dess.lo . Daos les groupes de bacch1~­
nales ci-clessus mentionnés, j'ai introcluit ave<: 
succés diverses attitucles, a rabesques et groupes 
dont l'idée m'est venue en voyant les peintures, 
les bronzes et les marbres provenant eles fouille$ 
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d'IIcrcula11111n, et qui cu ont rendu l'aspect plus 
piLloresquc, plus carnctéristiquo et plus animé. 
Ces monumenls précioux de ln 11cience des an­
cicns on t élt\ souvenL procla1néR leR 1neilleura mo· 
deles ii sui vrc pour los pe in tres et les sculptours, 
et ils ont, suivaut moi, rondo un égnl serv icc aux 
d1111seurs. 

On exécule plnsiour" 1tttit11dcs et arabcsques 
8 111· un piod ou sur tleux. Les a ltitndes, les poses 
el les :trab~si¡ue~ peu vont varicr á l'intini. Le 
111oindre chnngement <(¡1ns la po'e du co1·ps, dans 
le~ oppositions eles bras ou les 111ou,·en1cnl' des 
,jntnlies, pcu ''Cnl, en se co1nbinn11L hou reusemcnt, 
produira u11 c imJncnso diversitó. C'est n11 bon 
i;¡o1lt d1t clauseur á décider de In 1neilleu1·0 ma­
uii·re de les combiner et de le.• chnnger. en les 
a¡1prop1innt nu style et nu caracterede s:i dan se. 
Ces attitudcs s'c111ploio11t beaucoup, en les modi· 
Ji11nt, tlans le~ enchalnoments de~ groupcs. 

Que le cor11s reste en reposdan~ l'executiontles 
pas; qu'il soit fer1ne el inébranluble, quoique 
~ouple et facile, tiuivti nt le j eu des jambes ot des 
bnls; gardo~-vous s urlout de lt1 raicleur. Cclui 
•1ui secouc son corps <'ll dansant, qui élcvc les 
i·paulcs :i chaque 1nouvement des jambes. qui 
•·onrbe ou reh\chci les rcins pour fndliter l'execu­
tio 11 des t.01 11 ps, et qui 1non tro ai u~i, par eles con · 
torsions, toLllc la peine q u'il í•¡¡¡·ouve clans son 
cx(•culion. cst inconlcstablement un objct 110 ri­
•ticule, et lu 1101u de grotes..¡ue Jui appartient, car 
il 11e mérito pas celui de clanseur . 

• J 'ai vu mai n tes fo is des exen1 ples ele ce 111ode 
\'icieux de dunse. et j!' nu puis l'1llli·ibuer c¡ u'á la 

... 
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négligenee des maitres, quj, i1npatients de pro­
duire Jeurs eleves en public, les abandonnent 
á eux-men1es avant qu'ils aient acbevé leLll'S 
études. 

Le public, par ses applauclissen1ents trop in­
dulgents, ou par son inanque ele go út., accroit 
aussi consiclérablen1ent le no1nbre de ces mau­
vais danseurs, ~ u, pou1· 1nieux di re, de ce~ sau­
l.eurs, qui se trouvant a insi tres encouragés, s'i­
maginent aussitót qu' ils ont atteint la perfectiou 
ele leu r art. 

De si 1nisérables danseu1·s cloivent étre bannis 
clu fJ1é>itre et relégués sur les tréteaux, comnie 
u'ayaut d'autre savoir que celui de propagcr h: 
1nauvais gout. 

Déniarc he . 

Une maniere gracieuse de 1n;ircher sur le 
lhéatre est d'une grande importance pour le dan­
seur, quoique plusieurs artistes la négligent., ~oit 
clans les inoments de repos, soit dans leur ent1·ée 
en scéne pour l'exécution cl'un pas. Cette négli­
genc0 est un grand cléfaut., d'aborcl pa1·ce qu'elle 
choque l'ooil, et ensuite parce qu'elle óte toute 
illusion pour l'exécution qui suit. 

·u ne belle dé1narche est tres utile, car c'esL en 
elle que consiste la J.lremié1·c qualité d'nn bon 
clanseur: un port gracieux. 'fenei toujours vos 
jambes bien étenclues dans les mouveo1ents ou 
pas, vos cuisses pa1·faite1nent tou rnées en clehors, 
et t-0ut le bas eles ja1nbes également tourné en de­
hors; que vos pa.s 11e dépassent jamais la Ion -
guel1r d'un piecl. Evitez Ja ra ideur eles rnouve-
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mcnls, <1ui ne doivent erre ni lrop lenls ni trop 
" if«, car celi extrémes sont égalcment déplai­
sants. Ne Reparc1. pas de cóté vos jnmbes l'une 
<le l'autre; port.ez la tete haute et la ceinture as­
surée, ce qui donne au corps une élégante posi-
1.ion; que la poit.rine soit un pe11 on 11.vant, leg 
epaulea effacéos, et les bras toml>l\nl naturelle-
1nent. 

CH_.\Prr1IB X. 

Étude des divers pas de la danee théatrale. 

Ce cl1apitre 11'est que fo, suile 011 ¡1our mienx 
<lire Je développon1ent de notre ch11pitro ru. 
;'lfous y renvoyons le lecteur pou 1· 110 pas 11ous 
répéler id; toulefois uous l'avcdissous que, da ns 
nos pre1niers chnpitres, spécinlement 1·éser,·és :\la 
dan•e 1le sod,lté, nous n'avons pas t1·ait11 le sujet 
avec tonto l'i111porlnnce que comporto !'<!tulle de 
la danse Uuh\l111le. );ous coruplétcron~ done par 
quelq nes con~i•lt~ratioosgéni\l'ale< l'expositiou des 
príncipe$ do lti dnnsc, et oous dt•c1·i1·ons S)léciale-
1ne11t les divc1·s pas e1nployéR k plus fréquem-
1nent clana los ballets. La combilu\ison des exer­
cices élémcnlairos et eles princi pnn ~ )lns de Ji, 
•lansc est co qu'on 11.ppelle onlinnit·ernent une 
te~on. 

L'éleve s'CX!'l'Ce <I'abord a plie1· les gcnoui.:dans 
toutes les positions, a exécuter les gnu1ds et les pe­
tits battementi;, les ronds de jatnbe sur ten·e et on 
l'air, lP.~ pctils battcments sur le l'Ottde-picd. etc. 

• 

' 

• 

.. 
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11 passe cnsuite aux teinps de courante, siin­
ples et con1posés, aux coupés á la prenliére, a la 
seconcle et composés, aux altitudes, aux grancli; 
roncls de jambe, te111ps de cbaconne, grands 
fouetlés de J'ace et en tournant, au quart de tour, 
au pas de bourrée et aux di vers mouvements eles 
différentes sol'les de pirouettes. Ces exercices ten­
dent á fo1·1uer un bon danseur et á luí donnel' 
l es 1noyens de réussir. La le9ou se ternline par 
J'exéctüiou des piroLteltes, des len1pR terro a ter re 
cL des te1nps de v iguetll'. 

L'élill'e, dans les premiers exercices, cloít poser 
~e,; rnai11s sur un appui, de inaniére á se teni r 
<lroit et:\ e1nployer alternative1nent l'unect l'nu­
Lre .ian11.ie. Qua11d il a acquis u11 peu de facilité, 
il 11'a pas besoin tle la n1aín pour se soutenir, et 
il doit s'exercer alors á acqut<ri r ele l'aplo1nb et 
,te l'équílibre, qualiLés essen!.ielles a un bon dan­
seHr. Jl acq u erra bgalou1enl, par ce moyen, fa 
force et l',1gilité nc.:essaires IJOLll' exécuter toulc 
cs¡>i:ce de pas. Il devra nípéter journellenient ccl 
eXL' l'cice pour s'y fo1·tiíier, car le lalent le plus 
rare a luí-tnóme besoin, pour atteindre la perfec· 
t.io11, d'une app lication et il'une étude cons­
tantes . 

leais, lorsque l'élcivc cst capable cl'exécuter 
tous les exercices de hi lec;o11, il ne doit pas s'i­
rnaginer qu'il est a1Ti\'e au but ou il tcnclaít. 
l'our clovenir un danseLLl' iiní, il cloit perdre ceL 
ail' d'&colier qu'il a 11ecessaire1uent contracté. el 
c'ool par la hardiesse et l'aisance de son exécu­
tion qu'il moutre enfin qu'il estmaílre en son arl. 
Que toute Ron attention ~oit alors dirigée. s'il 
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,·eut plairc aux spectateu rs, sur I' élégance 
• tes positions, la grt\ce des mouvements, rexpres­
sion animéo de ses traits, ot sur cet abandon ai-
1nnble qui cloit o.ccompagne1· toute cspéce ele 
danse. Ces qualités constituent un véritable dan­
~eur parfa1t, et elles sont entratnantes ponr le 
~pectateur. 

TenlJM. 

On appolle temvs un 1nouvemont de ja111be. 
Wuo vos g 1·nncls temps soient hal'Clis, UbreR et dé­
gagés; ex~cutez-lc~ avec précisiou, et, en les 
co1nmeorant. sovez clroits el fenncs sur vos . . 
,iambes. 

Pas. 

Les pas Ront les divers 1u·rangement5 des jam-
1.Jos c1ui se n1euvent OLL q ui sautent ~n ligne droite 
ou en cercle. On appelle gónéralement pa1, une 
combinaison ele ceR mouv~ments :tl'l':l.nges sur uu 
air. Les plls sonL Ronvent con1biJ1 és pou1· deux, 

• 

11·ois pel'sonnes ou plus: on lcs nomine alors pas ,,, do deux. do trois, de quatre, de cinq, etc. 
Dans touB les paR terrc á lcrl'e, vous ne SllUl'iez 

tivoir t l'OP cl'agil itó clans le coudc-pied ni trop 
bnisser les pointes des pie1l8; l'un donnel'a benu­
coup de brillant tl votre oxécution, et l'aufre la 
rencll'a légó l'c et g 1·acieuso. 

Un vél'itable clan~cur cloit donne1· ¡'~ses pns, en 
quelque sol'Le, <le l'ombl'e et de la lu1niel'e, et en 
marquer distinclen1ent chaque variA.tion pal' une 
gl'ancle ex(tctitude d'exécution. Dr111g toutes les 
"hh·ation~. déYeloppez une \'igueur ncn·euse, et 
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que '\'OS pn~ d'élévation cont.rasU!n l ngréable111enl 
avec la ra¡¡idité de vos terrc a terre. sans jamais 
onblie1· d'11illeu1'S tlo réglcr le choii;: de ,·os pas 
Rur le g~ 111·e do da11so que vous avez ndopié. 

comu1e d'aprés volre constitutio11. 
Oans les ellchalneme11ts, que la ,·ariélé et la 

11ouveautó soienL voti·e hut constant; étudicz-en 
soignense1nent la composition, el failes touL ce 

que votrc goüt vous indiquera pour éfre agréable. 
N'y 1nélcz jmnais ele pas i• levés 011 tlif!iciles, qui 
exigent <le la force poui· los exéc11ter. et gnnlez­

YOus aussi c1·y 111ettre de la froideur par des po­
ses trop longues; !'un ou J'autro de ces défauts 
dótr1ün1it Lout l'cfl'el d'ensemble cl'un enchatne­
mcnt correctemcnt cxécutó par une 1nusiquc Yive 

et entralna11te. 

Battemcnts. 

Le bcittemeal consiste d1111s le 111ou,·emPnt d¡, 
la jambc qui est en l'air pcndant que rautl·e 

.inmbe supporte le corps. 11 y a trois e¡¡pccos de 
hatleme11!~, savoir: les y1·a1uls l>atten1c11ts, les 
petils batlc>;1e>1ls et les /Jallen1e11ts s111· le 

coude-piccl. 
Les prcmier:; se l'ont en clótachant une jnmbc 

ele rautrc, •·t l'élcvant :\ la ha11leu1· de la !tnnchc 

dans toulo son ótc11clue .. \p1·(Js l'exccution du hat· 
t-0n1c11t., les jan1bcs se placent de nouveau 011 cin· 
quiémo positio11. On les croise <lerJ'iére 0 11 cle­
Yant. Les grancls batt~1ncnts forcent le dnllNCllr a 
totu·ner compléleme11t seR jnmbes en •lchors, et 
lui donnc11t beaucoup de l'ticilité pour lcR 111ou­
,.Pine11ts des cuisses, pour les hnul~ dévcloppe-
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111ents etl'cxécution des grands te1ups. Les gl'ancls 
hattcmeuts so font en avant et en nrriére. 

Les petits bcttteinents se f'ont de hi 1ne1ue 1nit· 
nié1·c; mais, au lieu d'élever la jarnbe en l'air, 
on la elétachB seulement un peu ele l'autre jambe 
sans q ue les pointes quittent la terre. Ces batte­
in ents i·endent la jambe légere, parce que l'éléve 
P.St obligó d'cn rcdoublor les 1nouve1nentl!. 

Petlts bC1ttei11131tts su1· le coude-pied. 

0'est la hauche et le genou qui prépa1·ent ces 
mou veinen ts; ln 11 anche gnidc la cuisse da.ns son 
ouver ture, et lo genou, par sn Jlex.ion, acheve le 
batten1ent en for1;ant la parLie la plus bassc ele la 
jambe de croiser, soit en avant, soit en arriére ele 
la jamb() qui restc; á tBrre. Supposons que vous 
posiez s ur le pied gauche, la j ambe d1·oite cu sc­
condc posi tion et le piecl cll'oit touchant la &erre 
avcc le tnlon ; croisez devaut la jainbe gauche en 
pliant le gcnon et l'ouv1·aut ele cót.e, pliez le ge­
nou de nouveau en croisa.nt le pied en atTiere, 
ouvrant aussi de cóté, et ainsi de suite pour exé­
cuter plusieurs ele ses battements l'un apres l'au­
trc ; augmentez g raduellement la rapidité eles 
1nouve1ncnts jusqu'i ce qu'elle soit tello que l'ceil 
ne puisse la suivre. Ces battemen ts sont el' un t res 
joli ell'et et clonneut beaucoup de brillan t a u mou­
ven1eut eles jambcs. On cloit anssi en exécuter 
beaucoup cu laissant les cleux j an1bes sur les 
poin t.es. 

Ronds cie .fatnbe . 
Pour co1n1uoncer les roncls de jaiubc 011 elchors, 

prcne% la ¡iosition incliquée poifr les pctits batw-

• 

• 

• 
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rnents. Supposons que ce soit la jatnbe gauche 
qui pose 1\ ler1·e peodant que la droite, en secondt> 
posilion, cal prépt1rée pour le 1nouvementel faiteR­
lui décl'ire un demi-cercle en arriére . ce qui 
po1·le les jambes a la premiere position, et conli­
nuez alo1·s sur ce mouvemen1 jnsqu'ñ ce que le 
cercle soit complel. finissant :\ la placo d'oú le 
piecl est parti : c'est ce qu'on nomine tcchniquc­
ment un ron<l de jatnbe. 

Les 1·onds de jambe en cledans ~~ commencenl 
á la méme pos ilion; mais la jambe d1·oltc, nu líe u 
de co1nmencer le co1·cle en ardére, le conunence 
en avnnt. Qunud l 'éléve a exécuté los roncls ele 
ja1nbe sur terro, il doit s'exercer á les exécuter 
en l'air, en élevant la jambe qui supporte le corp~ 
sur la poinle du pied. 

L' entrechat. 

L'ent1·ecltatestun pas légeret brillan t. Pendanl 
son exéculion, les jambes du danseur se croisenl 
rapidement. et retombent, soit a la cinquil!me 
position, soit en attitude sur une ja1nbc, comme 
dans l'entrechat a. cinq, a neuf, la cabriole, les 
brisés et les ronds de jambes en l'ail" Tous ces 
pas, llnissant a lors sur une jambe, cloivont aussi 
RO terminer pnr quelques-unes des ntlitudos ou 
arabcsqucs indiquées pi·écéclemmont. Les cntrc­
cl.tatscommonccnt géoéralemen t par un nssemblé, 
nn coupé ou un jeté; le corps s'élan~anl a lors 011 
l'air,lcs jambent passent a la cinquién1e posilio11 
pour se croiser et se couper. Dans les cnlrechnts. 
vou~ pouvez couper quatre, six, buiL dix, rf m1>me 
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douze fois, si vous a vez assez de force pou t' battre 
ces entrechats . Quelques clanseut's passentdes en­
trechats a quatorze; mais il faut pour cela des 
efforts d'un effet clésagréable, etqui ne produisent 
rieu autre chose sur le speciat.eul' que l'étonne­
ment lle la force extraordinail'e eles muscles cl'un 
sautenr. Quaud un danseur s'eJ:force ele passer des 
entrechats a un tl'op grand nombre de coupés, i1 
ne peui plus les finir D. temps, et son corps, sac­
caclé par des 1nouvements trop rapides, presente 
des contorsions ({ésagréables a l'<l1il clu specta­
teu1·. Les entl'echats les plus élégants sont a six, 
l'entrechat a six ouvert fait par une ot1verture au 
troisieme coupé, et l'entrechat ii huit. 

Les 0ntrechats suivants : entrechata cinq des­
sus, entrechat a cinq clessous; brisé de cóté des­
sus et clessous, en al'riere et en avant; entrechat 
a cinq de cóté et en arriére; sissonne battue en 
avant, et sissonne battue en arriére; eutrechat a 
quatre sur une jambe, entrechat a se1>t en avant 
et en ar riere; Ja cabriole a un et i\ cleux temps, 
la cabriole italienne en avant et en arriére; les 
cleux ronds dejambesen dehors et en dedans, etc., 
penvent ~t.re faits en tou1·nant, excepté l'entrechat 
éi. cinq de cóté et en arriére, l'entrechat a sept en 
avant, et la cabriole. L'entrechat a six se fait en 
tournant. 

Il ne faut pas encourager nos clanseurs a faire 
ces eJior l:s violents, qui, quoique naturels, sont 
loin d'étre gracieux. L'entrechat ctoit se fail'e avec 
aisance; la force du coucle-pied et la tension eles 
1nollets donnent, en le faisant, une impulsion suf. 
fisante a.u corps; wais la facilité et l'élégance ne 

Dan&~. 1 
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peuvent s'acquérir quB par l'ótudc et tn'e prati­

que coustantA!. 
Nous avons déjt\ clit que l'on pouvnit cliviscr 

les clanseu1·s d'apré" la conformalion de leurs 

jambes, en deux espcces : les danseurs clos et les 

danseto·s ª'·qués. Comme celte coufor1nation in· 

flue sur la maniere de biltt1·0 l'entrechat et de 

c1·oiser lesjambes, nousallous présenter quelque~ 

observations relatives aux danseurs de ces deux 

classes. 
Danseiirs clos . L::t contraction eles muscles oc­

casionnée pa1· les efl'orts de l'élan raiclit chnque 

articulation et force chaque partie a revenir¡\ sa 

place naturellc: les genoux, rn1uenés alors en de· 

dans, repre11nent leur fo1·n1e primitive, qui R'op­

pose tout 1\ fait aux battc1nents Je l'cntrechat. 

Plus les jnmbes se réunissent a l'extré1nité supé­

l'ieure et se séparent 1\ l'extrén1ité inféricure, 

plus elles sont incapnbles de bnttre ou de croiser: 

elles restent done snns n'ouvement pendant l'ac· 

tion des gcnoux, qtú paraissent en conséquence 

se frotter étrnngement l'un contre l'auti-o; et 

l'entrechat, alors, n"étnnt ni jeté, ni bnttu, ni 

croisó aux pieds, ne peut avoir ni la rnpiditó, ni 

le brillant qui en font le principal mérite. Une 

bonne móthode d'étude, eles soins et du temps, 

sont les seuls moyens de remédier a ce défaut. 

Danseu1·s a1·gués. Ces danseurs sont uerveus, 

1·apides et brillants dnns tous les pasqui exigen! 

plus de force que cl'agilité : nerveu.x et légers, 

par rapport a ladil·ection deleurs faiscenu:;: 1nus­

culait'cs et á l'épa.isseur et f< la résistnnco de leu r8 

ligaments nrticulaires; rapides, parce qu'ils c1·oi-

• 
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sentplusdu bas quedu haut,leursjnmbes n'ayant 
que tres peu do distance pour Jo batten1ent; et 
brillnnts, n raison du jour quo l'on aperi;oit :l 
trave1·s les jnmbes croisees ou non croisées. Ce 
jou1· ost ¡H·écisé1uent ce que l'on pcut appeler le 
clai;·-ob~cu1· de la clanse; car si lo tcmps de l'en· 
trechat u'cst ni croisé ni bttttu, mnis nu contt·aire 
caché ou frotté l'un contre l'autrc, ll n'y n pas de 
jour pou1· fuiro vnloir l'ombrc, et les jt11nbes, trop 
1·ap1n·ochécs, présentent une mnsse pcu distincte. 
sans brillnnt etsans effet. Ces dnnseu rs sont ordi­
nai1·ement peu déliés, parce qu'ils comptent prin­
cipale1ncnt sur leur force do corps, et c'est cette 
force qui les empécbe le plus d'ucquérir du liant 
et de l'nisance. 

Léonnrd de Vinci nous donne uno bouue cléfi­
nilio11 do l'nction <le l'ho1umo qui santo, et clu 
moyon c¡u' il emploie pour s'él1111co 1· de terre; il 
fait voi1· ltt force et l'impétuo8iló dos brns et eles 
épatllcs dnns leur~ mouve1ncnl8, et ltt innniére 
clontlls enlóvent le corps aprcs oux; il fa.it ressol'­
tir In. position du corps, courbé et restant gra­
cieusemcnt sur les banches et sur les genoux, ce 
qui, par un plié, prépare a <lonncr l'impulsiou 
et a fltciliter l'élan du coude-pied. n faut beau­
coup d'éludc pour exécuter ces inouvcments avec 
grAce; ca1·, saus cela, rien n'csl d'un oJfet plus 
bizarro. 

• La no.tu re instruit et ngit cl'ellc-mé1ue, sans 
le secours do la raisou . QumHl tt no pe1·sonne veut 
snutc1'. ello élévo rapiclement sos brns et ses épau­
les, c¡ui Ront rnus alors silnultanérnent en 1u~me 
temps que le haut du corps. et ils resten! élev?$ 

• 
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aussi longtemps qu'ils sont soutenns par ce tuon· 
vc1ncnt du corps (clont les reins sont COl1rbés), et 
par l'impuJsion des jointures ou ressorts des cuis­
ses, des genoux et des pieds. Cett~ cxlension se 
fait en cleux di1·cctions, 011 haut et en avant; le 
mouvement destinó •~ j e~r le co1·ps en avant, 
agit oinsi au inon1ent de l'élnu, et celui qui doit 
l'élevc1· ltú f:tit clécrire uu grand scgment do 
cerclc, en rendant le saut encore plus ro.pide . 

• Quand l'ho1nme s'élanco en hnuteur, sa tillo 
est trois fois pl)ls courbéc que ses lalons avnnt 
que les plantes quittent la terre, et deux foi8 
plus que ses hnncbes. Cela s'explique par les 
trois nngles qu() l'on fait en sautant: le premie1-, 
qunnd lo tronc cst asse1nbló on face eles ctússes; 
le deuxiiJme, qu1u1d les cuisses, du cóló dujarret, 
sont réunics aux jambes ; le !roisic1ne existe 
cl'nvnnce aux jointures des jambes et des coudes­
pieds. , (Léon. di V·inci, T'l'att . di Pittu1·a.) 

Pi1·ouette. 

Lesp·irouettes doivent leul' naissance a l'avan· 
cemont surprenant de la clanse dans ces derniers 
te1nps. Elles étaiont inconnues a Noven·e et a nos 
nnciens 111aitres, qui croynientimpossible de faire 
au-delade trois tours sur le coude-pied. Les meil· 
leurs dnnseurs du jour pl'Oll\'Cntlecontraire, par 
leur ólévntion ))Cl'pendiculaire assurée, par l'é­
quilibre constnnt qu'ils couservent nprés avoir 
achevé; de sorle qu'on peu~ dire que l'exécution 
des pi1·ouettes est 1·éellementcxtraordin11il'e. T ous 
les connaisseurs, j'en sui~ Sl) I', reconnn!tront lu 
vél'itó de ce qne j'avnnce ici ; ils savcnt par ex-
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périence con1bien il faut de travail pour se sou­
tenir SlU' une jambe, et ils comprenclront com­
hien il est plus pBnible de le faire sur les pointes: 
imagine7. do11c quelle difficnlté il doit y avoir a 
Lo urner dans t1ne telle position sans la moindre 
secoussc clans aucune partie clu corps. 

On peut raisonnablement regarcler MM. Garclel 
et Vestl'is con1me les inventeui·s eles pirouettes : 
ce dernier, en les perfectionnant et les clivers i­
fiant, les a n1ises en vogue. Les danseurs qui lea 
ont suivis, ont perfoctionnéles pirouettes, et sur­
tout quelques-unes, d'une fa<;on merveilleuse. 

Une pirouette ele trois a quatre tours a la se 
conde position et tenninée clans cette meme po­
sition ou en attitucle, offre la plus grande preuve 
ele l'aplomb du clanseur. 

Les pirouettes demanclent beaucoup d'exercice 
et cl'étude. Celui que la nature a favorisé d'un 
jarret souple et vigoureux peut toujours les exé­
cuter avec grace; inais celui qui a de la r aideur 
clans les hanches, dont les jan1bes ne sont pas 
assez souples pour s'ouvri1· avec facili té, et qui ne 
peut en conséquence jamais bien tourner sur le 
coude-pied, ne réussira jamais complétement 
clans les pirouettes : un tel clanseur cloit a.ban­
donner sagement toute prétention a se distinguer 
clans les pil'ouettes élevées. Il en est de méme 
des danseurs arqués et de ceux qui sont d'une 
co1nplexio11 trop vigoureusc : la force de leurs 
1nuscles les prive ele ílexibilité et ele liant, etleur 
corps est tonjours clésuni peiulnnt qu'ils tour­
nent. Les üanseut·s svelt.es et clos sont beaucoup 
plus propros :\ ce gcnrc clo pas que ceux dout 

" 
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11011fi venons de parler; leurs me1ub1"es soot plus 
souples, plus liants et en gunérnl plus l-0urnés en 
Jehol'~. lt·ois qualités essentielles pour une bon ne 
pi l'ouetle. 

Ln plante clu piecl est la vrnic base sur laquelle 
toute not1·Cl machjnc est supportóc. Uu sculpteu1· 
travtlillerait cu vain s'i l tentaitd'asscoir une sta· 
t110 su1" 1111e base u1obilc oL sn11~ t1plo1nb; lastntuc 
ton1bornit et se briserait. Prn· lri nu:me 1·aison, un 
danseur ne doit p:1s vacillcr SUI' ce point de 
supporl, milis ildoilfail'e u~nge de tous les doigli< 
<le• pieds co1n1ned'aut.\nt.de brnnches ou racines 
qui. en s'élendant, einbrasscut le terrain sur Ie­
c¡uel il nppuie et maintiennent son corps en équí· 
lib1·c; il doit, en c¡uelquc sorll', s'attncber au 
plancher et s'y soutonir fenne et, d'aplo1nb; s'il 
nóglige ce soin, sa pirouett.c sera loin d'ótl'c 
agl'óable; son piecl se dófor1nern et irn, en nvant 
et en arl'iero, de l'orteil nu potit, doigt. Ce 1nou­
vemcnt ele vacillntion, occasionnó par Ja con­
vexit.é descloigts de picd dnnR cetle posi!ion, em­
p~che l.oule stabiliw, et le,¡ coudes·pieds, vacillanl 
aus~i, l'équilibre se perd enticrcmeot. 

Quo votre corps soit bien d·nplomb su1· le~ 

jatnbes avnnt de comn1encel' une pirouetle, el 
placei vos bras de mani(n·c ti douoe1· una force 
nouvelle !\ l 'impulsion q11i vous fait touroer, en 
mOn10 tcmps qu'ils servont. ele contre-poids au 
col'pR q Lli tou l'ne sur les pointcs. 

Avtint le co1nmencc111cnt cl'une pirouette, soit 
en dctlans, soit en dehors, IG danseur doit poscr 
suivant l'atlitude ou l'arabcsque par laquelle il 
lui couvieotde te11ninc1· son enchalnemcnt. 
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Le~ altitudes acloptées ordinairementdausl'exé­
culion des piroueltes sont cellcs de la seconde 
positiou et sur le coucle-pied. :'lfais pourquoi les 
artistcs se borneraient-ils ninsi :\ ce~ positions du 
co 1·p~ pondant l'cxécution de leurs pirouettes 1 
Qt11t11cl un bon clanseur a acquis une fois une 
111anic1·0 fucile de tou rnor su1· loa poinoos, un peu 
•l'exorcico lo ronclcapablo do Lourner en arabesque 
ou dnns touto autre altitudo . . Je fus un eles pre­
miers :\ m'écarlcr de la route batluo :i cet égard , 
el posscdnnt une grande facilitó dans l'exécution 
<les pi1·oueLto<. j'obtins quelqucs succcs dans cette 
nou\'rllc inanicre, que j'iuveul.'\i et clont volci 
un nper~u : lourucr trois fois a la seconde posi­
tion, placer alors les jambes eL l~s bras en ara­
besqno. ot douner t1·ois ou quatre fois plus de 
1·11pidiló 1\ In, pirouetle, en la tGr1ninant clans 
la nHl1no 11tLitudc . Quand cotLo pirouette est 
co1·1·octo1ne11 L exécutée, ello c~t u'un elfet t res 
graciett x. 

Uno nutro lr&s belle pirouctlc, :u1ssi de lUOu 

invonHon, e~t la suivanw: ayant tourné quelque 
lemp& en Ncconde posilioo, cl111ngez en arabes­
'(llC. ~tcndcz le corps et inclinez-lc en nvant le 
plus po~~iblc. h1udis que In t~tc et les b ras sui­
vent g racieusemont ce n1ou,·muont. Cett.e pi­
rouctlo a q uclqne e hose de mc.giq ue; car, comme 
il semblo t\ chaque tour que (()corps est sur le 
point de tombcr, on est tentó do croi1·e qu'un 
pou\'oi 1· invi~iblo soutient le dnnseu1· qui contre­
bahtnce l'oxcontrh:ité do la ligne de gravité par 
la position ele~ bra.'> et de la jnmbc, et la grande 
rapi<lilc <lu 1nou,·ement. Je regarde cette pi-

" 
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rouetto com1ne la plus clifficile qua l'on pttisso 
oxóculol'. 

Jounnt un jour lo rólo do l\lercnrc. je pris, en 
tournnnt daus uno pirouetlo. l'attiludo clo lasla­
lue do l\fcrcuro <l o .J. Bolognc; cettc bcltc posi­
tion esL tres clillicile :i gardcr. A moins qu'un 
danseur ne soit naturcllc111cnt ca1n1J1·é. il ne 
peut jatnais bien prondre cetto posilion. et tout 
l'effot do la pirouot.Ui est pordu. Lajnmbo qui est 
en nt.til'ude doit 6t.1·0 tcnduc, et par son n1ouvo­
ment nccotnpngnor le contou1· a t'l'Onrli do la po­
sition du corps. Pour rendre l'attitude encoro 
plus g1·ncieuso, que le brns gauche du danseur 
s'étenclo on por l:ant lo caduceo; il próviont ainsi 
l'angle clésagróablo que presente le coucle. et 
donne plus cl'élégnnce a sa pirouetlo. IJans lo 
geste e:cprcssif de l'action. la posilion cst com­
mandée et ne peut alors se 111odifier. 

Je tel'minerai on disant:I l'óleve qu'il peut ¡ii · 
rouettor en toutc ospecc d'attitudo et d'arabes­
quc, poun·u que le dessin du corps, celui des 
bra.s et des jan1bes soient gracieux, et que 
chaq ue mouve1nent soit naturel et exo111pt d'nf­
fectatíon . 

On peut terminer les pirouettes dnns toule 
sorte de position, d'attitude ou d'a1·abesque. Voici 
quclques pirouettes d'especo différentc: pirouct· 
tes á 1JetUs batteinents, sut· le couclc-pied ; 11i· 
t·ouettcs á rond 1le jambc ; á lti seconde avcc 
grand 1·ond de ja1nbe; avcc fouetté. 11i1·ouclli: 
e•i altituae, en ar11bcsq11c; 11i1·ouellc su1· lt: 
coudc-]licd et en rittitu1lc, 11i1·oucttc i·cnve1·séo1 11it·nucttcs ccnnp(Jsécs. ck. 
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CHAPITRE XI 
Observations sur la danse sérieuse, 

la danse de demi-ca1•actere et la danse comique. 

C'est en va.in t¡u'un danseur se destine au genrc 
sériBux ou héro'ic¡ue, s'il n'est pas ctoué de belles 
fo ru1es sy1uétric¡uos et d'une stature élevée, c¡ua­
lités indispensables pour ce genre dcdanse. Coux 
qui sont modelés con1u10 les statucs d'A.pollon, 
d' Antinoüs, ele Vónus ou de Diane, sont les 
seuls auxquels conviennent parfaitement la 
danse sórieuse ; n1ais leurs fonnes sont trop 
maj estueuses pour le clenu-caractere et la pas­
torale. 

'l'ous ceux qui veulent se distinguer daos cette 
espéce cl'exécutiou doivent étre cl'un port noble, 
álógaot et élevé, re1npli ele gr<\ces et ele clignité, 
ma.is exemptcle toute affectation. Le gen re sérieux 
est le gen re le plus difficile; il cle1nancle des ótu­
des approfonelies, et ne peut étre apprécié digne­
ment que par les connaisseur,; et par les ho1n1ues 
el' un goüt pur et clélicat. Les danseurs héroiqucs, 
quancl ils excellent dans ieu1· art, sout toujours 
les plus applaudis, et l'exécution correct d'un 
adagio est la pierre de touche d' un bon danseur 
et le nec plus ultra ele notre art. 

Il est vrai1nent !\. regretter que le plus beau 
style de clan se soit tellement négligé 1uaintena11t, 
qu'on puisse di ro en quelque sorte qu'il estcon1-
plótement abanclonné. La. causo <le ce fácbcux 
:ibandon doitétre attribuéo principnlement iL cetle 
confttsion tics gcul'es qu i ternit a présont l'a.r t tle 

• 
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In 1l1111~c. au manr¡ne de pcr!lévt'rance ctcl"él111tc.' 
de la pluparl des danseur~. et d. ce 1nn11Ynis,::oú1 
si n1lpa1·ent chez la plupa1·t de ccux qui fréc¡ncn­
tent le lhcillrc. Nos nlnttt-cs. airrni que nous l'a­
von8 observé, ótaicnl pnrfuils en ce genre. 1nai> 
i Is onl ou bien peu clo snccc8scurs. 

Un dauscur héroY1¡ 11c dcvrnlt &Lrc pnrfaiteu1cnL 
proporlionn<i des jan1bcs, nvoir un coude-piod 
11ien formé, et beauconp ü'aisance et ele llexibi­
lité <fans les hanches; sans ces qualites essen­
tiellcs. il ne peut réussir d:1ns la carrii!rc <1u"il 
YCUt parcourir. Dans lout aulre genrc d<' 
clan~c. ces qualités no sont pas aui;si essenliellcs 
ot ne cloiYcnt pas eh-e po1·técs au 1u~me elegré dP 
pe 1·foction, et ron n·c~igo pa~ cl"un danseur. 
•lomi-caractere ou conüquc. la p1·ccision el la cor­
r~ction que l'on attcncl Loujonrs d"un artiste hé­
ro'lq ue. Ue danseur doit so disLíngue1· surtout pa r 
la dignité ele la par! ie supórlc urc clu corps. pn1· 
In co1nbinaison la plus hnr1no1úouse du mouvc­
ment eles bras, et par l(l fini pnrfait ele son ex.é­
culion sui vnu t les 1neil leu res regles ele l'art. 

Ce gen1·e de elanse com)lrencl les plus beaux 
•lévcloppements, tous les grnnds temps, et les pa~ 
l~s plus nobles; le clanscu1· cloit apporter la plus 
1(1·111tcle attention á l'ólegnnro de son clessin. :i la 
cor rcction de ses poses, oL :\la g ri1ce ele sos nlti-
1.utlcs et ele ses a rabosqnos. Les pirouettes les 
plus llcllcs, en seconclo poHilion. en attituclc ou 
"ur lo couüe-pied, les entrcchtlls et tous lei; nu­
tres lcu1ps ü"éló,·ation. sont nécessilires clans ce 
genre. On voit, ¡1ar ccl 11pc1tu, que l'cxéculio11 
do la elanse héroiquc cst plus compliquéc que 
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celle de nos pl'édécesseurs, et c¡u'un a1-tisle en ce 
gen l'e doi t possécler 1nain t.enant une perfection 
1J lus gn'lncle q ue l'on no l'exigeait autl'efois. 

Le danseur clenli- caractóre doit tltre cl'une 
moyenne stature et de proportions sveltes etéló­
gantcs. Ceux qui sont clouós des p ropo1·tions du 
Me,.cu1·e de Canova ou ele son IIébé, sont bieu 
partagés pour ce char1nant gcnre ele danse. 

Le clomi-caractérc cst un 111élange ele chaque 
.style; ceux qui s'y consacrent doivent user do 
lous les te1nps et ele tous les pas que l)OSséde l'arl­
tle la danse. L'exécution cl'::üllcul'S cloitetre noble 
et élégante, les ten1ps cl'abandon exécutés avec 
quelqne restriction, et tu10 cortaiue dignité ai· 
1nable cloit accompagner toujours cette dansc. Un 
danseur clen1i-caractere est pl'incipale1nentappelé 
aux róles ele ~Iercure, Pt\ris, Zéphyr, Faune, et á 
représenter la gr:\ce et l'élegauce des maniéres 
d'un t roubadour, etc. 

Le gen re comiq u e et pastoral cloi t étl'e le do· 
1naine des clanseurs rle 1noyennP, staturc qui ont 
clu jarret et sont cl'unc consLltut¡on vigoureuse : ¡ 
et si un cfo,nseur posscclc, 1\vec eles fonnes athló· 
tiques, une Laille un peu au-clessus de la moyenne. 
il sera pa1·faite1uent placó tlans les pas ele carne· 
tcre, qu i, J)our la plupart, appartiennenta11 gen re· 
comique. Suivant 1noi, le vrai type de ce genre 
cst l'ituitation ele tous ces mou vcmenes naturelB 
<Jlle l'on a nommés clanse ele t.out temps et chcz 
lous les peuples. Pour olrril' une peinture exa.c!;e 
de la vie pastorale, le clanseur, dans son exécu-
tion, cloit copier en mhne les pns, les attitudcs, 
la simplicitó ele manieres, et quelquefois meme 
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la galle rusliquo des 1nouYements villageois, qui, 
inspiré& par le son d'instruments agreste.~ et nni-
1nés par l'cnlourage et la vivacité do lcurs con1· 
pngnons chéris ou de Jeurs maltresscs aclon\cs, 
clonnent lout esso1· a leur ame, sans la moinc1 1·0 
contraintc, et s'nbnndonnent enticren1ent aux 
plnisirs de In danse. L'élé,·e qui vcut cxccllor 
dans ces imHations doit étuclier la nnturo ot les 
peintres qui ont le mieux transportó sur la toilo 
ces intércssn.ntes imnges. 

Tous les dnnseu1·s du gcnre con1iquo doivont 
étudier eles pa.s de caractere, et i11lite1· ohn.quo 
espóco de danse particuliere iJ. tel ou lel pnys, en 
donnnnt i\ lcurs attitucles et a leurs 1nouvements 
le vrni typc nationnl de la danse qu'ils exécutcnt. 
La corrcclion que les nrtistes demi-carn.ctcre cloi· 
vent posséder n'est pas si rigourcuse que cello 
que l'on exige des danscurs du genre comiqueou 
pastoral. 

Composition aes Pas. 

Je tcrmine1·ai par quelques avis qui no sc1·ont 
peut-atl'e pas inutiles aux jetlnes a1·tistes 101-s­
quc, a.ynnt l'ÓUSSi Ó. triompber des prcmiel'eS dif· 
ücultés do leur art, ils désireront s'adonner 1\ In 
composition eles pa.s. 

Pourquoi ne suivraient-ils pas l'ex.emplo do 
Dupt·é, ann do híltcr leurs progl'és dnns coite 
brnnche tl'ótudes? Ce célebre dn.nscur avait 1'1111-
bil.ude de clnnser impron1ptu sur eles ni1·s fnmi ­
licl's; il so rcndait ainsi plus babilc ;\ Cl'éor sur­
le-cha1np de.~ pas et <les cnchaine1nents, et il ha­
bituait ainsi son oreillc á saisir avoc l:t plus 
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grande l'Rpidité la mesure et le rh}iJunc de la 
musique. 

Cet cxcrcice scrait extre1nc1ncnt utilc pour doí­
velopper le genie d'un jeune d1\11scur. Ses pre­
miers cssnis seraient probablcn1enL iuco1·rects, et 
mc1no q uolquefois peu gracioux, mais des qu'il 
au rn i L u ne fo is le foudeu1ent J o ses pns, si je puis 
1n'exprituer niusi, il pourrnit cnsuitc lcs corriger 
et y fni 1·0 tous les change1nent.s convenablcs j us­
qu'i\ In perfeclion . J 'ai souvent n1is en pratique 
ces iniprovisations, et j'ai quelquefois cu le bon­
heur de produire ainsi quelquc chosc de pas­
sable: cot exorcice iu·a ser\i fréquemment :\ 
composer nvec fncilité des pns quo j'nvais :'L exé­
cutor en public, et s urtout qunnd j'nvais peu de 
temps pou1· on soigner ln comblna ison. 

FIX. 

1 
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